
 Eethnographie et l'analyse des systemes-mondes

 Leo Poncelet

 Resume: Dans cet article, l'auteur elabore sa problematique
 d'une ethnographie dans Teconomie-monde. En sortant de
 Thorizon clos de l'ethnologue et de l'historien, il repense la
 relation entre acteur et structure pour articuler les histoires
 cachets. Se basant sur son enquete de terrain anterieur, il mon
 tre que 1'ethnographie et l'analyse des systemes-mondes sont
 des savoirs comptementaires. D'une part, 1'ethnographie peut
 freiner la tendance des analystes des systemes-mondes a
 reifier les actions. D'autre part, en plus d'etre compatible avec
 une approche anti-utilitariste, l'analyse des systemes-mondes
 peut donner une nouvelle cohesion au projet anthropologique
 en incitant Tethnographe a enchasser le temps court sur le
 temps long de sorte a mieux expliquer les mecanismes de la
 structuration des systemes historiques locaux.

 Abstract: In this article, the author develops his problematic
 of an ethnography in the modern world-system. By traveling
 beyond the closed horizon of the ethnologist and the historian,
 he rethinks the relation between actor and structure to articu
 late the hidden histories. Based on his previous field research,
 he shows that ethnography and world-system analysis are com
 plementary areas of knowledge. On the one hand, ethnography
 can curb the tendencies of analysts of world-systems to reify
 actions. On the other hand, besides being compatible with an
 anti-utilitarian approach, world-system analysis can bring about
 new cohesiveness to the anthropological project by prompting
 the ethnographer to insert short time on long time to better
 explain the mechanism of the structuration of local historical
 systems.

 L'ere de la decolonisation a ebranle les certitudes des ethnologues, perturbe l'institution de leur pratique
 sur le terrain. Confrontes a la fusion des communautes

 tribales et paysannes dans les nouveaux Etats-nations,
 les ethnologues, apres la seconde guerre mondiale, ont
 commence a s'apercevoir que, par la notion de culture, ils
 avaient fige a tort les peuples etudies dans des societes
 dites sans histoire. Ce constat a oblige l'ethnologue a
 envisager un changement de point de vue pour l'analyse
 de son objet d'etude: le primitif, la tribu, la bande, les
 groupes de parente, la petite communaute. Depuis les
 annees 1960, les ethnologues cherchent k reorienter leur
 programme de recherche, a reinventer (Hymes, 1974),
 voire a ?renouveler? (Fox, 1991) l'anthropologie pour
 comprendre notre monde actuel. Ce champ disciplinaire
 est toujours au mode experimental (Marcus et Fischer,
 1986). La revolution semble permanente (Barrett, 1984).

 C'est dans cette conjuncture du savoir ethnologique
 eclate (Ortner, 1984) que j'ai entrepris mes etudes en
 anthropologie. En outre, a titre d'assistant de recherche
 du professeur Marc-Adelard Tremblay de l'universite
 Laval, j'ai participe au projet de l'ethnographie de la
 Cote-Nord, recherche d'equipe axee sur la petite com
 munaute dite isolee comme unite d'analyse (Tremblay,
 Charest et Breton, 1969). Suite a mon enquete de terrain
 sur la Basse Cote-Nord menee de mai 1968 a juin 1969
 dans le village de Harrington Harbour et dans le cadre de
 ce projet culturaliste pour lequel l'ethnographie etait
 l'etude de groupes fossilises, j'ai transfere de l'universite

 Laval a l'universite de l'Alberta pour y poursuivre mes
 etudes graduees en anthropologie. La-bas, je fus bientot
 introduit a la pensee d'Andre Gunder Frank (1966; 1967;
 1969), figure de proue des theories de la dependance
 (Chilcote, 1974; 1984). A l'epoque, Frank exercait une
 plus grande influence dans l'Ouest canadien qu'au
 Quebec, en raison, sans doute, du parallelisme entre sa
 pensee et la tradition d'Harold Innis qui predisposait
 l'intellectuel canadien-anglais (Brym et Fox, 1989; Davis,
 1971; 1991;) a comprendre l'histoire du pays comme une
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 reponse a une s?rie d'imperialismes etrangers, d'abord la
 France et TAngleterre, puis maintenant les Etats-Unis.
 La preoccupation plus grande de l'economie politique par
 le Canadien anglais et du culturel par le Canadien

 frangais est un partage du savoir, me semble-t-il, qui
 perpetue les deux solitudes au Canada. Quoi qu'il en soit
 de cette supposition, c'est en Alberta que j'ai commence
 a explorer la possibilite d'interpreter l'ethnographie de
 Harrington Harbour sous Teclairage de la theorie du
 developpement du sous-developpement d'Andre Gunder
 Frank, inspiree de Paul Baran (1957). Avec le soutien des
 professeurs Richard Frucht et Arthur K. Davis de l'uni
 versite de TAlberta, j'ai choisi ce theme pour sujet de ma
 these (Poncelet, 1976).

 Ce qui me semblait le plus pertinent pour Tethno
 graphe dans les travaux d'Andre Gunder Frank, c'etait le
 modele d'integration des societes periph6riques dans le
 capitalisme historique, fonde sur la critique radicale des
 theories de la modernisation a la Rostow (1960). Suivant
 cette nouvelle sociologie du developpement, les formes
 archaiques de production n'etaient pas des survivances
 mais le resultat d'un ?developpement du sous-developpe
 ment?. Inspiree de Braudel, Toeuvre de Wallerstein (1974;
 1980; 1989a; 1989b; 1991b) sur le systeme-monde mo
 derne est un prolongement plus systematique de cette
 ecole de pensee.

 L'objectif principal de cet article n'est pas d'ajouter
 mon grain de sel aux eternels debats sur la soi-disant
 ?vraie? theorie du developpement, ?jongleries seman
 tiques? (Wallerstein, 1983), mais de faire renaitre mon
 interrogation initiale sur les moyens de construire un
 pont entre l'ethnographie et l'analyse des systemes
 mondes, de reevaluer le rapprochement de ces deux
 savoirs. D'une part, cet article essaie de voir comment
 l'analyse des systemes-mondes peut repondre aux difH
 cultes qu'eprouve Tethnographe a articuler le local et le
 global et d'autre part, de voir comment l'ethnographie
 peut freiner la tendance des analystes des systemes
 mondes a reifier les interactions de Tinterface du
 micro/macro-systeme.

 La culture est le concept-cle qui sous-tend le dis
 cours ethnologique. Des Tere de Frank Boas, ce concept
 devient Toutil theorique qui sert a la fois a comprendre la
 realite observee sur le terrain et a repertorier les
 diverses cultures vivantes en types de cultures dans le
 temps et l'espace (Yengoyan, 1986). En posant les
 specificites culturelles comme evidence empirique,
 l'ecole historiciste assigne un caractere essentialiste aux

 modes de vie (Abu-Lughod, 1991). Pour elle, les diverses
 cultures humaines sont comme autant de monade close
 sur leur propre arbitraire culturel. Suivant cette vision,

 l'ethnographe sur le terrain a comme le dos tourne au
 centre pendant qu'il porte un regard ?innocent? sur la
 communaute dite isolee. En reduisant la culture a la
 dimension du comportement humain, le culturalisme
 produit l'autre ethnographique comme objet lointain
 separe de l'ethnographe (Appadurai, 1986; 1988), il
 occulte les connexions et les enchainements historiques
 et contemporains entre l'univers d'origine de l'ethno
 graphe et les communautes qu'il etudie.

 Le structuralo-fonctionnalisme, qui a coexiste avec
 le culturalisme depuis la premiere moitie du XXe siecle,
 est un courant de pensee antithetique et complementaire
 au culturalisme. Culturalisme et fonctionnalisme sont

 des theories selon lesquelles chacun est renvoye a sa
 place, se stabilise et s'y renferme, obeit a une logique
 oppositionnelle. Ce discours elimine chez l'ethnologue
 toute possibilite de reflexion sur la situation coloniale et
 sur son rapport avec le terrain, comme le demontre Ulin
 (1988: 18-22) notamment pour Malinowski et Evans
 Pritchard. Culturalisme et fonctionnalisme font partie
 des representations des ?cultures exotiques? dont
 McGrane (1989) a etudie l'histoire depuis la Renaissance
 au XXe siecle pour devoiler nos structures projectives.
 Ce discours imaginaire voile sous ?l'ethos? de la science
 nous en apprend plus sur nous-meme que sur les hommes
 d'ailleurs. II entrave la fusion des horizons entre l'ethno

 graphe et ?l'autre semblable? (Ghosh, 1991; Laplantine,
 1999; Trouillot, 1991a; 1991b), masque le champ de force
 ou il est situ?, le detourne de la quete des connections
 transnationales (Hannerz, 1996). Bref, il empeche l'ethno
 logue de situer les systemes culturels locaux dans le pro
 cessus de la reproduction globale (Friedman, 1996: 7-8)
 pour comprendre leur dynamisme veritable.

 Dans la plupart des monographies classiques, la
 communaute est definie a priori comme unite d'analyse,
 d'ou la simplicite des titres: Argonauts of the Western
 Pacific (Malinowski, 1922); The Adaman Islanders (Rad
 ciffe-Brown, 1922); Topozlan (Redfield, 1930); Middle
 town (Lynd et Lynd, 1929); Street Corner Society
 (Whyte, 1943). En centrant leur analyse sur la culture
 locale, la petite communaute, la petite ville ou un
 quartier d'une metropole, ces monographies arrivent
 bien a trouver leur coherence, mais en simplifiant la
 complexity du monde social. En fait, ces ethnographes
 ne decrivent qu'un ordre apparent. Pour eux, le
 phenomene est 1'essence meme de la realite observee; il
 n'est pas le signe de structures historiques plus pro
 fondes. Bref, sans une mise en perspective du present
 ethnographique comme lieu et acte de recherche dans la
 longue duree, sans ramener l'ethnographie ?a des plans

 multiples de comparaison, a la fois dans le temps et dans
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 Tespace? (Braudel, 1969: 249), les monographies ne
 demeurent que des representations savantes d'un
 espace-temps tronque.

 Pour liberer la pensee ethnologique prisonniere du
 ?temps en tunnel?, Abu-Lughod (1991) et Featherstone
 (1997) invitent les ethnologues a deconstruire le rapport
 culture/societe, a ecrire contre la culture. Ce faisant,
 sans le preciser, ces auteurs s'inscrivent dans un courant
 de pensee preexistant, mais marginal dans la tradition
 anthropologique, d'opposition a la conception de la cul
 ture comme une abstraction qui divise Tunivers de
 l'homme en entites closes et ignore les interrelations
 entre les groupes et les systemes culturels (Carrithers,
 1992). En tete de ce mouvement figure Eric Wolf (1956)
 qui, dans les annees 1950, proposait d'etudier les
 societes complexes, telles le Mexique, comme des
 groupes et des institutions intermediaires articules par
 un ensemble de champs de forces. Plus recemment, Wolf
 (1982: 3) considere l'anthropologie comme science cri
 tique et cumulative dont la tache est d'elaborer une
 vision nouvelle de Tunivers de l'homme compris comme
 ?une totalite de processus interconnectes. Des enquetes
 qui morcellent ce tout pour analyser ses parties, sans par
 la suite les remettre ensemble, denaturent la realite. Des
 concepts tels ?nation?, ?societe? et ?culture? sont des
 noms qui risquent de reifier les entites qu'ils designent.
 Seulement en comprenant ces vocables comme ? un
 reseau de relations* et en replagant les entites qu'ils desig
 nent dans le champ duquel elles ont ete abstraites? [tra
 duction de l'auteur], pouvons-nous souhaiter apporter une
 contribution veritable a la science de l'homme.

 L'objet de cet article est d'ancrer l'ethnographie
 dans une demarche parallele, mais dans le but de mieux
 comprendre Tarticulation des durees dans la structura
 tion des villages etudies par Tethnographe. Wolf a eu ten
 dance d'effacer le rapport de Tethnographe sur le terrain
 et de minimiser les interactions de Tinterface du
 micro/macro-systeme par un surcroit de systematisation.
 Cet article confronte davantage la dynamique de ces
 interactions en tenant en compte les acquis de l'analyse
 des systemes-mondes laquelle me fournit un terrain
 theorique pour forger une ethnographie dans Teconomie
 monde (Marcus, 1986; Nash, 1981). II aborde de front la
 question de l'analyse de la complexite sociale vecue sur
 le terrain et le probleme de la production d'une ethnogra
 phie realiste (Hammersley, 1992). II veut faire contre
 poids a l'anthropologie moderniste (Manganaro, 1990) et
 post-moderniste (Clifford et Marcus, 1986) qui identifie
 l'ethnographie a une fiction narrative.

 Kuper (1988) s'etonne de la persistance de l'idee du
 primitif en anthropologie jusqu'a nos jours. En effet, sous

 des apparences modernistes, l'anthropologie demeure tou
 jours structuree selon la triade ordre-utopie-sauvagerie
 (Trouillot, 1991a). En fait, l'anthropologie n'a pas invente le
 primitif, mais a elle-meme a ete inventee pour combler la
 ?filiere? du sauvage (Trouillot, 1991b). Le primitif sert
 d'antithese pour la civilisation occidentale. Ce lourd legs de
 1'anthropologie est une structure cachee, entrave a l'eclo
 sion d'autres genres d'analyse de la complexite de la
 realite sociale, plus adequats. A force de s'evertuer a
 restructurer 1'anthropologie par l'interpretation des textes
 ethnographiques (Adams et al., 1990; Clifford, 1988; Jamin,
 1986), a ecrire des textes litteraires sur les textes ethno

 graphiques pour retrouver l'image du primitif (Marcus,
 1980; Marcus et Dick, 1982), certains anthropologues ont
 fini non seulement par occulter mais par nier carrement
 la possibilite d'une realite sur le terrain (Tyler, 1984).
 Comme le souligne Bourdieu (1992: 52) cette ?poetique
 et politique? de l'ecriture ethnographique a pour effet
 d'ouvrir ?la porte a une forme de relativisme nihiliste?.

 Depuis que l'anthropologie s'est constitute en disci
 pline scientifique au XIXe siecle, il n'y a pas de societes
 isolees, ni de primitifs authentiques. En fait, il n'y a proba
 blement jamais eu de peuples incarceres dans une place et
 confines a un mode de pensee. Tous les groupes humains
 ont ete affectes d'une maniere ou d'une autre par la migra
 tion, le commerce, la conquete, ou les recits folkloriques.
 L'isolat et le primitif contemporain sont des inventions cul

 turelles. L'anthropologie doit commencer par faire une dis

 tinction entre les origines de l'homme du paleolithique et
 les origines des peuples contemporains dit primitifs,
 etudier les deux pour ce qu'elles sont. Dans le fond, pour
 creer une ethnographie realiste, il faut commencer par sur

 monter cette contradiction fondamentale entre le sujet et
 l'objet qui definit le projet anthropologique.

 Cela etant dit, cet article se divise en quatre parties
 principales. La premiere introduit l'analyse des systemes
 mondes, definit la notion d'economie-monde suivant
 Braudel et Wallerstein et donne l'etat des lieux des debats.

 La deuxieme partie porte sur la realite locale dans
 l'economie-monde. Elle critique la pratique ethnographique
 traditionnelle dans les communautes de pecheurs sur la
 Basse Cote-Nord, oppose ces etudes a la theorie du
 developpement du sous-developpement appliquee au cas
 de Harrington Harbour. La troisieme partie argumente que

 l'analyse des systemes-mondes est compatible avec une
 approche anti-utilitariste permettant a l'ethnographe
 d'expliquer la coexistence des economies formelles et
 informelles dans les societes peripheriques qu'il est appele
 a etudier. La derniere partie elabore un modele de
 Tenchevetrement des economies et discute de la notion de

 temps et son articulation avec le present ethnographique
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 pour expliquer la structuration des systemes historiques
 locaux. Elle argumente que l'ethnographie est une
 approche particulariste dont les analystes des systemes
 mondes devraient tenir compte pour dexhosifier les actions
 sociales et aussi que la theorie de la structuration de Gid
 dens peut aider Tethnographe a mieux comprendre les
 interactions de Tinterface du micro/macro systeme. Tout en

 rappelant le chemin parcouru pour forger une ethnographie
 dans Teconomie-monde, l'article se termine sur des con
 siderations au sujet de la complementarity de ces deux
 savoirs.

 L'analyse des systemes-mondes

 L Pensee complexe et creatrice

 Sous Temprise de l'ideologie liberate, la science sociale
 s'est institutionnalisee au XIXe siecle en champs disci
 plinaires qui fragmentent artificiellement la realite
 sociale en autant de parties correspondantes. L'analyse
 des systemes-mondes ne deplace pas seulement, mais
 abat ces barrieres disciplinaires pour faire surgir des
 interrogations qui vont droit au coeur, a la substance des
 problemes sociaux. Elle regarde derriere les presup
 poses empiricistes et rationalistes des sciences sociales
 et tend a depasser Topposition entre la ?supreme
 theorie? et ?Tempirisme abstrait? (Mills, 1977).

 Quand Wallerstein (1987; 1991c) affirme que l'anal
 yse de systemes-mondes n'est pas une theorie du monde
 social et de ses parties, mais une protestation contre la
 maniere dont nous avons structure nos enquetes sociales
 jusqu'ici, ceci ne fait que rappeler que la science n'est
 pas une certitude, mais un ensemble de connaissances
 provisoires. En fait, l'analyse des systemes-mondes n'est
 pas une theorie a verifier ou a infirmer par les faits, mais
 un veritable theoreme dans le sens d'Adorno (1969). Elle

 fait appel a Timagination sociologique pour faire commu
 niquer le reel et Tideel (Godelier, 1984) et instaurer une
 dialogique entre Taction et la pensee. Bref, l'analyse des
 systemes-mondes agit comme un puissant phare qui
 eclaire les zones d'ombre dans la realite sociale pour
 mieux nous aider a comprendre sa complexite, d'ou son
 interet pour Tethnographe.

 Pour Braudel, la theorie n'est pas une croyance. La
 theorie attire les faits, tandis que la croyance les ecarte.
 Une bonne theorie est un peu comme un navire qu'on
 aurait construit et qu'on lancerait a la mer pour voir s'il
 flotte. Pour Morin, la theorie est ?une construction de
 Tesprit, une construction logico-mathematique, laquelle
 permet de repondre a certaines questions que Ton pose
 au monde, a la realite* (1990: 39). Pour Stephen Jay
 Gould, la theorie rend compte de ce que nous savons en

 ?faisant appel k l'intuition, aux opinions et a la connais
 sance des autres domaines scientifiques? (1979: 133).
 Ces trois auteurs, chacun k sa maniere, voient la science
 comme pens6e complexe et creatrice.

 L'analyse des systemes-mondes encourage une telle
 pensee complexe et ateatrice. Elle suscite ?la dialogique
 de complementarity et d'antagonisme entre empirisme
 et rationalisme, imagination et verification* dont parle
 Edgar Morin (1990: 80). Au fond, sa methode est con
 forme k la definition anti-positiviste de la science par
 Bronowski. Comme nous le rappelle celui-ci, l'homme
 est une partie de la nature et participe sans cesse a sa
 recreation par l'art et la science. Comme l'art, la science
 est une activite creatrice, ?un dialogue avec la nature?
 dont les ?r?ponses sont souvent inattendues? (Pri
 gogine, 1996: 65). A toutes les etapes de la science, le
 jugement et le savoir-faire du savant doivent intervenir.
 La science est faite par des etres humains et n'est pas un
 miroir de la nature. ?Ce que Ton voit, comme on le voit,
 n'est que desordre?, ecrit Bronowski (1965: 14). Par
 consequent, le savant doit ausculter la dimension du reel
 pour voir ce que la camera ne peut capter, trouver l'unite
 dans la diversite.

 L'analyse des systemes-mondes combat le mode
 dominant de la recherche en science sociale, mais a par
 tir d'un projet scientifique. Elle n'est pas un dogme mais
 une methode qui fait comprendre le monde social, non
 comme une donnee en soi ni comme son reflet dans la

 conscience du sociologue, mais comme un cas particulier
 du possible. L'analyse des systemes-mondes ?impense?
 la science sociale pour sortir du XIXe siecle. En fait,
 comme le maintient Straussfogel (1998), ce savoir
 s'incorpore bien dans le paradigme de la ?nouvelle sci
 ence? dont Prigogine est l'un des fondateurs (Prigogine
 et Stengers 1986).

 2. Leconomie-monde suivant Braudel et Wallerstein

 Fernard Braudel, avec Ernest Labrousse, a marque de
 maniere durable l'histoire economique et sociale en
 France apres-guerre. Dans les trois tomes de Civilisa
 tion materielle, Economie et Capitalisme du XVe au
 XVIIP siecle, Braudel (1979a; 1979b; 1979c) distingue
 trois niveaux d'activites economiques qui evoluent a un
 rythme d'autant plus rapide que Ton passe de l'echelle
 locale a l'echelle regionale, puis mondiale. P&r cette
 demarche, Braudel a bouleverse les cadres communs de
 notre representation de l'espace et du temps historique.

 Pour ses descriptions spatiales, Braudel (1985a:
 83-120) emploie deux expressions: economie mondiale
 et economie-monde, la derniere etant la plus fondamen
 tale. P&r economie mondiale, Braudel entend 1'economie
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 du monde pris en son entier, le ?marche de tout
 Tunivers?. Pour etudier les poles dominants successifs du
 capitalisme naissant, Braudel a forge le mot economie
 monde a partir du mot allemand ?Weltwirtschaft?, qui veut
 dire une economie qui s'etend sur une portion seulement
 de notre planete. La Mediterranee du XVe siecle est Tillus
 tration type d'une ?Weltwirtschatf?. A elle seule, elle
 forme une economie-monde.

 L'economie-monde de Braudel comprend une triple
 realite. En premier, elle occupe un espace geographique
 dont les contours varient lentement, connaissant parfois
 des ruptures, mais a longs intervalles. Deuxiemement,
 cet espace comprend un pole, un centre dominant
 comme une ville telle New York ou, comme autrefois,
 une ville-etat. Parfois cet espace peut comprendre deux
 centres a la fois. Troisiemement, a partir de ce centre et
 de son coeur qui est la region la plus immediate, l'espace
 s'etend de ce pivot en zones successives comprenant les
 regions intermediaires, ensuite les marges, la zone la
 plus eioignee et la plus subordonnee.

 Les contours d'une economie-monde, qui peuvent se
 delimiter sur une carte, sont lents a se transformer et se

 revelent le mieux lors de crises plus ou moins pro
 longees qui suscitent des decentrages et des recen
 trages. Des le Moyen Age et des meme TAntiquite, selon
 Braudel, plusieurs economies-mondes coexistaient.
 N'ayant entre elles que des echanges episodiques, ces
 economies-mondes, chacune avec sa zone intermediate
 et peripherique, se partageaient l'espace habite du globe.
 Jusqu'a Pierre le Grand, la Russie fut une economie
 monde; Timmense Empire Turc egalement jusqu'a la fin
 du XVIe siecle. En revanche, Tempire de Charles Quint
 ou de Philippe II, malgre son immensite, faisait partie de
 l'economie-monde de la Mediterranee. Suivant Braudel,
 les matrices du capitalisme europeen, puis mondial,
 s'expliquent par les enjeux entre ces economies-mondes.

 Des 1650, TEurope est une juxtaposition et une
 coexistence de societes. La Hollande, deja capitaliste, se
 situe au sommet de l'echelle sociale et en bas on trouve

 les societes serviles et esclavagistes. Le capitalisme vit
 d'un etagement en zones concentriques. Les zones
 externes nourrissent les zones medianes et surtout
 celles du centre. Comme il y a retiprocite des perspec
 tives, la peripherie ayant besoin du centre, le centre
 ayant besoin de la peripherie, c'est le centre qui dicte sa
 loi a la peripherie.

 La notion de l'economie-monde chez Wallerstein est

 essentiellement semblable a celle de Braudel, sauf qu'il
 distingue trois systemes historiques: les mini-systemes,
 les empires-mondes et les economies-mondes. Les mini
 systemes sont des ensembles sociaux caracterises par

 des rapports de production de type egalitaire, axes sur la
 chasse et la cueillette, et dans lesquels l'echange
 reciproque est dominant. Suivant la dynamique et le
 rythme de l'accroissement des populations humaines,
 ces mini-systemes se sont reproduits, au fil du temps,
 par segmentation; puis par migration, ils en sont venus a
 occuper diverses regions de la planete. L'empire-monde
 et l'economie-monde sont chacun a sa maniere des

 systemes-mondes. L'empire-monde est un systeme
 monde caracterise par des rapports de production de type
 tributaire. II est domine par un centre politique dans lequel

 les echanges sont de type redistributif. L'economie-monde,

 quant a elle, est un systeme-monde domine par la loi du
 marche. Elle se caracterise avant tout par une division du
 travail a l'echelle mondiale, une division inter-etatique et
 une hierarchie de trois relations spatiales asymetriques:
 centre, semi-peripherie et peripheric. Ce systeme
 monde obeit a la logique de l'accumulation pour l'accu
 mulation a l'echelle mondiale.

 Depuis le neolithique, il y a environ 5 000 ans, des
 empires-mondes et aussi des economies-mondes ont
 surgi dans les diverses aires de civilisation sur la base
 des communautes agraires en presence; mais, selon
 Wallerstein, les economies-mondes s'eclipsaient sans
 cesse au profit des empires-mondes; seule fut triom
 phante l'economie-monde qui emergea en Europe durant
 le long XVIe siecle et qui a pris, depuis le XIXe siecle,
 une expansion a l'echelle de la planete, transformant et
 incorporant les mini-systemes et les empires-mondes.

 Pour Wallerstein (1974: 17-18), la civilisation qui
 emerge des decombres de l'Empire romain en Europe
 medievale n'est jamais parvenue au statut d'empire ou
 d'economie-monde: son trait majeur est 1'extreme dis
 persion du pouvoir politique. C'est le mythe de la restau
 ration de l'empire romain et la chretiente qui donnent a
 l'Europe medievale une certaine coherence. Eclatee en
 une multitude d'unites socio-economiques a base de rap
 ports de production de type seigneur/serf, l'Europe du
 Ve au Xe siecle evolue a la marge de vastes empires qui,
 selon Braudel (1979), rappelle une citadelle assiegee. En
 fait, l'Europe de cette epoque, fait face tant bien que mal
 aux invasions des Huns a Test, des Arabes au sud et des
 Vikings au nord. A partir du XIIe siecle, l'Europe, sur les
 franges maritimes de la Mediterranee et de la mer du
 Nord, evolue sous les confluents de quatre grands poles
 commerciaux qui, selon Wallerstein, structuraient le
 monde connu de l'epoque: la Mediterranee y compris
 Byzance; les cites-etats d'ltalie et l'Afrique du Nord;
 l'Ocean Indien/Mer Rouge; la Chine et l'Asie centrale. A
 l'aube du XVe siecle, les Baltiques commencent a
 poindre comme cinquieme pole.
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 A partir de Tan mil, TEurope medievale est en
 effervescence: elle connait une forte poussee demogra
 phique et de nouvelles villes emergent. Cette periode est
 marquee par la multiplication des echanges, la stabilite des
 prix et la penurie de la circulation de Targent. Vers Tan
 1300, cette economie commence a donner des signes
 d'essoufflement et soudainement une crise de longue duree
 (1320-1520) s'installe. Des lors, TEurope connait une pro
 fonde mutation, dediiree par des crises agricoles, des
 famines, des troubles sociaux. Des epidemies, telles la
 peste noire, qui vident des villages entiers de leur popu
 lation, sont le point culminant de la crise. Dans cette con
 joncture, l'economie stagne, voire recule, puis une
 inflation de longue duree s'installe qui affecte tout le

 monde. Mais ce sont les populations rurales qui sont les
 plus durement touchees par la depreciation du cout de la
 vie.

 Avec la decouverte de l'Amerique en 1492 et le
 periple du cap de Bonne-Esperance en 1497-1498, le
 centre du monde se deplace de la Mediterranee a T Ocean
 Atlantique (Braudel, 1985b: 178) et de nouveaux circuits
 d'echange apparaissent. Outre les cites italiennes, les
 villes de la Hanse, qui reliaient les Baltiques et la mer
 Noire aux foires interieures, sont, des lors, mises a
 Tecart de ces circuits au profit des royaumes iberiques,
 anglais et frangais. Le hasard de situation par rapport a la
 route du Nouveau Monde explique Tessor des ports
 espagnols et portugais, tels Lisbonne et Seville, puis
 Cadix; ceux de la mer du Nord tels Bruges, puis Anvers,
 Londres et Amsterdam; et, finalement ceux des ports
 frangais de TAtlantique.

 Avec le grand desenclavement planetaire des XVe et
 XVIe siecles, la lente penetration des marches com
 mence a demanteler les relations sociales de la societe

 europeenne dans lesquelles la sphere economique etait
 encastree. Partout dans l'espace ouvert aux marches
 exterieurs et non reglementes par les empires-mondes,
 la loi du marche se substitue a la loi imperiale. La

 richesse perd sa fonction sociale pour devenir pour la
 premiere fois une fin en soi. L'economie qui s'affranchit
 du social suscite la ?Grande Transformation* (Polanyi
 1983) a Torigine du systeme-monde moderne.

 Pour Wallerstein, la veritable periode de transition
 du feodalisme au capitalisme se situe dans le long XVIe
 siecle, au moment ou le morcellement feodal fait place a
 des Etats souverains et le commerce et l'industrie pren

 nent un nouvel elan. Cette prosperite est la ?lame de
 fond? des temps modernes.

 Au XVIe siecle, Tor soudanais et Targent des mines
 allemandes et de Boheme ne suffisaient plus a la
 demande de numeraire. Mais, apres Texpedition de

 Cortez (1519-1522) et la conquete de Pizarre (1533), les
 metaux pr?cieux du Nouveau Monde entrent par
 l'Espagne et, jusqu'a l'aube du XVIIe siecle, affluent en
 Europe. L'Europe est emportee par la revolution des
 prix. L'inflation de longue duree cause la ruine des petits
 paysans et artisans, puis l'enrichissement de la bour
 geoisie montante et ses allies.

 Au milieu du XVIe siecle, tous les produits americains
 et asiatiques parvenaient a Anvers par la peninsule
 Iberique et de la etaient echanges en Europe du Nord.

 Aussi, tous l'or et l'argent espagnols d'Amerique etaient
 draines en sa direction. En consequence, l'Espagne
 s'appauvrit rapidement, et avec Anvers comme plaque
 tournante du commerce international, l'hegemonie des
 Pays-Bas emergera au XVIIe siecle.

 Pour Wallerstein, le basculement de 1'economie vers
 l'Atlantique vient juste au bon temps pour resoudre la
 crise structurelle de l'Europe de l'Ouest. Selon l'expres
 sion de Braudel (1979c: 481), ?l'Amerique est le faire de
 l'Europe?. Sans sa decouverte, l'Europe de l'Ouest
 n'aurait probablement jamais connu une revolution bour
 geoise au XVIIP siecle, dans le plein sens du mot.

 Selon Wallerstein, l'economie-monde obeit a des
 rythmes s6culaires de contraction et d'expansion. La
 periode de trois siecles, prosp6rite du XVIe siecle,
 depression du XVIIe siecle, et relance economique de
 XVIIIe si?cle, est la phase preparatoire a la seconde
 phase de l'expansion de l'economie-monde, celle de
 l'industrialisation a proprement parler.

 Le capitalisme de l'Europe de l'Ouest a eu besoin
 d'un espace demesure pour son expansion durant le long
 XVIe siecle. Pour mieux s'approprier des surplus dans
 les mondes pr?-etablis d'Amerique et d'Europe de l'Est,
 de l'Afrique ou de l'Asie, il a du reinventer de nouveaux
 rapports de production, tels l'esclavage et le ?second
 servage?. L'accumulation de la richesse et sa concentra
 tion entre les mains de la classe marchande de l'Europe
 de l'Ouest se sont realisees grace a la fois aux tra
 vailleurs libres au centre et a la main d'oeuvre asservie

 en peripheric. Sans ces interconnexions, le capitalisme
 historique (Wallerstein, 1990a) n'aurait jamais, sans
 doute, vu le jour en Europe.

 Pour Braudel et Wallerstein, l'economie-monde est
 composee de divers rapports de production en synchro
 nisation. L'esclavage, le ?second servage?, ou la petite
 production marchande, par exemple, qui coexistent avec
 le capitalisme ne sont pas les vestiges de la survivance
 de rapports de production pre-capitalistes. Cette realite
 accepte l'etagement et la coexistence de rapports de pro
 duction divers qui varient selon la conjoncture et les con
 textes regionaux.
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 L'approche de Braudel et de Wallerstein veut que
 Ton prenne le systeme-monde moderne comme l'unite
 d'analyse pour comprendre la signification de la coexis
 tence de ces types differents de rapports de production.
 En somme, l'economie-monde pour Wallerstein (1974:
 92) est integralement capitaliste, meme si, a tous les
 niveaux, la force de travail ne se trouve pas
 completement separee des moyens de production.
 ?L'economie-monde, ecrit-il, a une forme ou une autre.
 Une fois devenue capitaliste, les rapports qui ont une
 certaine ressemblance formelle aux rapports feodaux
 sont necessairement redefinis en terme du principe
 directeur du systeme capitaliste. Ceci fut vrai a la fois
 pour les encomienda de l'Amerique hispanique et pour le
 soi-disant ?deuxieme servage? de TEurope de TEst?
 [traduction de l'auteur].

 3. Controverses

 Depuis leur origine, les theories de la dependance sont
 dechirees par des controverses. D'abord, elles naissent
 durant les annees 1960 en opposition aux theories de la
 modernisation. Plus tard, on voit les marxistes et les
 analystes des systemes-mondes se quereller sur le choix
 de l'unite d'analyse: formation sociale vs systeme.
 Dernierement, la querelle est interne entre les analystes
 des systemes-mondes eux-meme concernant Torigine, le
 nombre et la nature des systemes-mondes.

 Selon Schneider (1977), Wallerstein aurait defini les
 interconnexions marchandes trop etroitement, excluant
 la circulation des biens de prestige. Selon Ekholm
 (1980), et Ekholm et Friedman (1982; 1984), cette circu
 lation obeit a la logique de ?Timperialisme capitaliste*
 qui cree les hierarchies entre les ensembles sociaux. Les
 systemes-mondes anciens bases sur TEtat sont des con
 structions qui dependent du surplus provenant de zones
 peripheriques. Pour ces auteurs, les rapports cen
 tre/peripherie doivent s'etendre aux societes pre-capital
 istes. En fait, pour eux l'histoire de la civilisation se
 comprend comme un long processus de decentrages et
 de recentrages, de rivalites entre centres pour le
 controle des ressources premieres en provenance des
 zones peripheriques, tels le bois, les metaux, les pierres
 predeuses, Tivoire etc., materiau transform^ par les arti
 sans des cites en biens de prestige pour Tusage et
 Tentretien des classes dirigeantes. En formulant ces
 arguments Schneider, Ekholm et Friedman sont les
 precurseurs d'un nouveau champ d'etudes comparatives
 des systemes-mondes.

 Depuis les annees 1980, un certain nombre de
 chercheurs essaient d'adapter les concepts eiabores pour
 le systeme-monde moderne aux systemes-mondes

 anciens; ils prennent le systeme comme unite d'analyse,
 non la societe: ainsi ils eliminent la question de la
 dynamique interne de revolution. Dans ce domaine, on
 se demande combien y a-t-il de systemes-mondes? Com
 ment les delimiter? On essaie d'en repertorier les types
 suivant leur grammaire, leur logique. En comparant les
 systemes-mondes anciens avec le systeme-monde mod
 erne, on croit les mieux comprendre (Chase-Dunn, 1992;
 1989; Chase-Dunn et Hall, 1991; 1992).

 Certains, tels Wallerstein et Chase-Dunn, voient
 plusieurs types de systemes-mondes, d'autres n'en
 voient qu'un seul. II y a aussi d'importants differends sur
 le moment de l'emergence du systeme-monde moderne.

 Wallerstein le fixe dans le long XVIe siecle; d'autres le
 veulent apres, au XVIIIe siecle; d'autres avant, au XIIIe
 siecle, comme Abu-Luhhod (1989). Le cas d'Andre Guil
 der Frank est le plus paradoxal. S'inspirant de la these
 d'Abu-Luhhod, qui explique l'emergence du systeme
 monde moderne par les interconnexions de l'Europe
 avec l'Orient par le marche des biens de prestige, Frank
 (1990; 1991; Frank et Gills, 1992) conclut a l'existence
 depuis 5 000 ans d'une economie-monde apparue dans
 l'aire des anciennes civilisations (Mesopotamie-Egypte).
 Selon Frank (1990), le capitalisme serait un long proces
 sus historique caracterise par des mouvements cycliques
 de centrage et decentrage pour l'hegemonie et dont
 l'origine ne se situerait pas en Europe mais dans le
 Proche-Orient. L'hegemonie du capitalisme en Occident
 est un evenement recent, possiblement passager.

 Frank (1991) decoche une fleche sur tous ceux qui
 voient l'histoire de l'Ouest comme discontinuite, ?marx
 istes? et analystes des systemes-mondes confondus.
 Pour lui, ni les ?differentia specifica? du systeme-monde
 moderne de Wallerstein (1990b), ni les notions d'empires
 mondes et de mode de production feodal, ni les formations
 tributaires d'Amin (1970; 1973), sont acceptables. Apres
 les anciens debats Dobbs (1971; 1976)/Sweezy (1976a;
 1976b), Frank (1963)/Laclau (1971), Brenner
 (1977)/Wallerstein, a savoir si la transition du feodalisme
 au capitalisme est due aux contradictions internes ou aux
 forces externes du marche, Frank souleve un nouveau
 debat a savoir si, a partir de l'Europe de l'Ouest, il y a eu
 ou pas une transition du feodalisme au capitalisme.

 Selon Wallerstein (1991a), la critique de Frank
 s'adresse a tort a lui car son systeme-monde moderne
 est un phenomene exotique qui devie du processus de
 developpement connu jusqu'alors dans les autres aires
 de civilisations. En fait, l'emergence du capitalisme his
 torique a partir de l'Europe est une contingence, un
 hasard de l'histoire, provoquee par la secousse des
 Grandes Decouvertes et la crise structurelle dans
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 TEurope feodale. La discontinuite, la rupture d'avec
 Tancien regime s'explique par une conjoncture acciden
 telle dans le long XVIe siecle entre les multiples inter
 connexions du marche exterieur et les contradictions

 internes a TEurope. La cause du developpement du capi
 talisme en Europe est complexe et personne au moyen
 age n'aurait pu en prevoir Temergence. Son evolution
 n'obeit pas au ?temps en tunnel* (Blaut, 1994) de la
 pensee positiviste axee sur Tancienne vision newtonni
 enne et laplacienne d'un univers mecanique et previsible,
 conception ou Tavenir est donne dans le present. Au
 demeurant Tindetermination fait partie de Texplication
 du capitalisme tant en Europe qu'au Japon. Comme le
 soutient Bernier (1988; 1990), la transition du feodal
 isme au capitalisme nippon ne peut pas totalement
 s'expliquer par la nature de luttes de classes internes. II
 faut recourir a des facteurs a la fois internes et externes

 pour expliquer son emergence au Japon.
 En poussant la reflexion un peu plus avant, on peut

 dire que le capitalisme est un systeme complexe d'auto
 organisation en etat instable ne d'un enchainement
 d'evenements imprevus et ouverts sur un avenir incer
 tain. Le temps est une dimension reelle de l'economie
 monde et done celle-ci n'echappe pas a la fleche du
 temps (Conveney et Highfield, 1990) comme tous les
 systemes complexes.

 Pour les analystes des systemes-mondes l'unite
 d'analyse est le systeme, non la societe. Par consequent,
 leur comprehension du developpement du capitalisme
 est multi-dimensionnel et anti-positiviste. En prenant en
 compte la complexite du reel, leur discours se distingue
 du discours reductionniste des liberaux et des marxistes,
 protagonistes qui partagent les memes presupposes pos
 itivistes ou la realite sociale est comprise a partir d'un
 quelconque etat initial, non a partir du possible. En effet,
 en plus d'adopter la meme unite d'analyse, mais sous des
 noms differents, la societe isoiee ou TEtat-nation pour
 les liberaux et la formation sociale pour les marxistes,
 ces deux protagonistes s'imaginent Involution de ces
 entites comme des possibles dont la trajectoire est
 dessinee d'avance. Pour liberaux et marxistes, le present
 est gros du passe, ?Tavenir est donne dans le present*.
 L'observation des faits empiriques sert a confirmer les
 pretendues etapes. Leur vision deterministe du monde
 social, inspiree de la science sociale du XIXe siecle, les
 conduit a Tattribution fallacieuse d'un caractere concret a

 une abstraction (Whitehead, 1995). Faute de situer le
 changement social dans la ?duree pure* de Bergson
 (1962: 10), liberaux et marxistes n'arrivent pas a se
 representer la nouveaute ou Timprevisibilite. Bref, dans
 ce sens, entre la version idealiste des liberaux et

 materialiste des marxistes du developpement de la cul
 ture et des societes humaines, l'opposition est plus sym
 bolique que fondamentale.

 La realite locale dans Teconomie-monde

 1. Lapproche positiviste et la pratique
 ethnographique sur la Basse Cote-Nord

 Figure 1

 LA BASSE COTE-NORD
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 Le continuum de Redfield a servi de cadre d'analyse
 dans les premieres etudes ethnographiques sur la Basse
 Cote-Nord (Breton, 1968; 1970; 1973; Charest, 1973;
 Junek 1937; Tremblay, Charest et Breton, 1969). Plus
 recemment, Bernier (1979; 1981), Darveau (1989) et
 Roy (1990) de l'universite Laval, eleves du professeur
 Yvan Breton, lui-meme ancien eleve du professeur Marc
 Adelard Tremblay, ont reoriente cette ethnographie de
 type culturaliste sur la Basse Cote-Nord dans le cadre du
 materialisme historique.

 Si les travaux des ethnographes de l'universite
 Laval, aines et cadets confondus, donnent une impres
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 sion de continuite et de coherence, c'est que le contin
 uum de Redfield et le materialisme historique sont
 chacun a sa maniere un modele d'interpretation dualiste.
 Le continuum de Redfield contraste la societe rurale a la

 societe urbaine et presuppose la disparition des traits
 ruraux (tels la subsistance, la parente etendue) a mesure
 que ceux de la ville se diffusent vers la campagne. Le
 materialisme historique presuppose egalement l'exis
 tence d'une societe traditionnelle et son passage neces
 saire a la societe moderne, c'est-a-dire la transition par la
 lutte de classes du feodalisme au capitalisme, lui-meme
 earacterise par une polarisation croissante entre deux
 classes, le proletariat et la bourgeoisie.

 Selon cette derniere perspective, trois positions sont
 possibles pour expliquer la coexistence des formes de
 production sous le capitalisme, comme survivance,
 comme proletariat deguise, et comme mode de produc
 tion en transition. Dans la litterature sur la question
 agraire des annees 1970, Servolin (1973) represente le
 premier courant. Breton (1977), Faure (1978), Lessard
 (1976), Lautier (1973), Mollard (1977) et Vergopoulos
 (1976) represented le deuxieme courant. Pierre
 Philippe Rey (1976), Bernard Bernier (1976) et Bernier,
 Bergeron et Bouvette (1977) represented le troisieme
 courant. Ces auteurs essaient de concilier les analyses
 des anciens penseurs marxistes sur la question du capi
 talisme agraire (Kaustky, 1900; Lenine, 1974; 1977;

 Marx, 1976) avec le maintien de la production parcellaire.
 La grille d'analyse du materialisme historique n'est

 en rien superieure au continuum de Redfield. L'unite
 d'analyse de ces deux modeles est la formation pre-capi
 taliste pour Tun et la communaute traditionnelle pour
 Tautre, non le systeme. Les deux s'inscrivent dans le
 courant de pensee positiviste qui reduit Thorizon des
 ethnographes a s'imaginer les villages peripheriques,
 tels les villages de pecheurs sur la Basse Cote-Nord,
 comme des communautes encore au stade pre-capitaliste
 ou pre-moderne, mais vouees a rattraper tot ou tard le
 retard. Ces modeles font naitre un empirisme naif qui
 confirme une evolution ou des parties distinctes se juxta
 posent suivant un schema prefigure, done empechent de
 voir que le travail multiforme est la regie dans les vil
 lages peripheriques a l'etude. Ces modeles, pour qui
 Tavenir est donne dans le present, dissocient le contenu
 du changement social d'avec sa duree, enferment le
 regard de Tethnographe dans le temps clos, effacent la
 dialogique entre les acteurs et la structure sociale, mysti
 fient des structures ouvertes.

 La nouvelle generation d'ethnographes de l'univer
 site Laval a greffe, sans esprit critique, le materialisme
 historique sur les villages de la Basse Cote-Nord analyses

 par leurs aines dans la perspective culturaliste. Quand
 leurs travaux n'ignorent pas carrement la question du rap
 port entre l'economie domestique et l'economie
 marchande, ils interpreted toujours le mode de subsis
 tance comme une survivance, un phenomene pre-moderne
 ou pre-capitaliste. Leurs travaux sont une illustration fla
 grante que le passage du culturalisme au materialisme his
 torique n'exige aucun changement radical dans la maniere
 d'observer la realite sur le terrain ou d'interpreter l'ethno
 graphie. II suffit pour Tethnographe de rhabiller Tancienne

 ethnographie avec le nouveau jargon marxiste.

 2. La theorie du developpement du sous
 developpement et le cas de Harrington
 Harbour
 C'est en opposition au modele regu du continuum de
 Redfield ou le chercheur devait tronquer la realite
 observee sur le terrain pour s'y conformer, que j'ai
 choisi, il y a deja plus d'une vingtaine d'annees, la theorie
 du developpement du sous-developpement d'Andre Gun
 der Frank pour mon cadre d'analyse du village de Har
 rington Harbour, communaute etudiee par l'observation
 participate et la tradition orale (Poncelet, 1976). En
 portant mon attention sur le systeme de relations qui
 depassait l'espace villageois, j'ai pu tracer une trajectoire
 communautaire contraire non seulement aux predictions
 du continuum de Redfield, mais aussi de celles du
 materialisme historique, done mettre au jour une organi
 sation socio-economique non conventionnelle.

 Les rapports socio-economiques a Harrington Har
 bour sont decrits a Tinterieur de deux types de relations
 centre/peripherie se succedant dans le temps: sous la
 domination des centres mercantiles de 1870 jusqu'en
 1950, puis sous les centres industriels de 1950 jusqu'a
 aujourd'hui.

 Dans un premier temps, est faite une reconstitution
 de l'organisation socio-economique du village lors de son
 evolution sous la domination de centres mercantiles vers

 les annees 1920. L'analyse distingue deux spheres
 d'echange, le circuit des marchandises et celui des biens
 domestiques, auxquelles correspondent un mode de pro
 duction marchand et un mode de production de subsis
 tance, ce dernier subordonne au premier, et les deux
 formant un systeme hierarchique local, dernier maillon
 dans la longue chaine hierarchique qui structure
 l'economie-monde. Les rapports sociaux a Harrington

 Harbour obeissaient a deux logiques, une mercantile et
 Tautre communautaire, qui s'activaient suivant le lieu,
 les saisons et les activites eeonomiques en presence.

 La morue, le cuir et Thuile de phoque etaient pro
 duits pour l'echange, done circulaient dans les reseaux de
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 l'economie-monde hors de la communaute locale. La
 technique de capture etait celle de filets fixes avec le
 besoin d'emplacements sur la mer en bordure d'ilots et
 de rivages. Les chefs des unites de production, au niveau
 du village, etaient les proprietaires des techniques de
 peche; ils controlaient aussi l'acces aux emplacements
 sur la mer par des droits exclusifs reconnus par la cou
 tume, enterines par l'Etat et ses lois sur les pecheries.

 La parente ne servait pas comme principe pour le
 recrutement des equipes de peche comme le suppose la
 plupart des ethnographes entre autres Junek (1937),
 Beaucage (1970) et Breton (1973). Les equipes de
 peche se formaient suivant une logique mercantile parmi
 les pecheurs du village sans moyens de production (Pon
 celet, 1976: 74-78). Souvent des pecheurs dans les vil
 lages environnants, parfois meme des pecheurs
 itinerants, figuraient dans les equipes selon les besoins
 et les disponibilites. Le partage du produit se faisait
 selon certaines regies comptables entre les coequipiers
 et en faveur du chef, lies a celui-ci par des rapports
 dyadiques asymetriques de clientele, et lui-meme lie
 directement de la meme fagon a son tour au marchand
 urbain qui venait extraire le surplus de la production vil
 lageoise par l'echange inegal.

 Outre la production pour l'echange, les villageois
 pratiquaient une production pour la consommation
 domestique, hors saison, qui comprenait une multitude
 complexe d'occupations de subsistance, la coupe du bois
 de chauffage, la cueillette de baies, la construction de
 l'habitat, la chasse au caribou. Ces produits circulaient
 generalement uniquement dans la sphere d'echange
 communautaire. Ce mode de production de subsistance
 se caracterisait par des droits d'usage commun sur le ter
 ritoire et les ressources. L'organisation du travail etait
 basee sur la famille, la parente et des rapports dyadiques
 symetriques. Quand ce mode de production s'activait,
 l'entraide au niveau du village emergeait, les visites et
 les festivites entre villageois devenaient nombreuses
 (Poncelet, 1976:81-92).

 Comme maillon qui bouclait le systeme hierarchique
 au niveau du village avec le systeme hierarchique plus
 eleve qui structurait le circuit de l'echange hors de la
 communaute, le marchand etait dans une position ele et
 avait le controle effectif sur la distribution des biens de

 production (sel, cordage, filet etc.) et des biens de con
 sommations necessaires (melasse, farine, pomme de
 terre etc.). Le lien de patronage du marchand avec les
 chefs d'equipages et leurs families respectives favorisait
 la concentration de la propriete technique dans certaines
 lignees car la coutume de l'heritage suivait le principe
 patrilineaire.

 Par sa position, le marchand definissait les condi
 tions dans lesquelles la communaute villageoise devait se
 reproduire. Mais, en realite, c'est la conjugaison de ce fac
 teur d'ordre superieur avec un facteur d'ordre inferieur (le

 principe coutumier de l'heritage) qui explique la reproduc
 tion particuliere du systeme hierarchique dans le village et

 la compiementarite des deux modes de production (Pon
 celet, 1976:78-80).

 Dans un second temps d'analyse, d'apres mes obser
 vations sur le terrain durant Tannee 1968 et 1969, mon
 etude decrit les rapports sociaux du village de Harring
 ton Harbour sous Emergence des nouveaux centres
 ^industrialisation miniers, comme celui de Sept-Iles
 (Poncelet, 1976: 93-124).

 Vu les remaillages d'apres la seconde guerre mondi
 ale dans la longue chaine hierarchique qui structure
 l'economie-monde, le marchand urbain est force de
 redefinir sa position par rapport au village pour s'inserer
 dans les nouveaux maillons de la chaine. Peu a peu, il se
 transformera en marchand de biens polyvalents en
 faisant entrer un bazar de biens essentiels et non essen

 tiels dans le circuit d'echange local, creant ainsi de nou
 veaux besoins, une demande accrue du pouvoir d'achat et
 de nouvelles hierarchies sociales. Comme il a aussi
 interet a voir le volume d'argent en circulation dans la
 region augmenter, il se fera egalement marchand
 entrepreneur; et avec Taide de la nouvelle bureaucratie
 d'Etat, il developpera une strategic industrielle en
 consequence. L'industrie de la peche qu'il vient a gerer
 sera sans cesse peinte en couleurs ombrageuses, comme
 une industrie en crise, jamais assez subventionnee, tou
 jours trop improductive, marginalisant sans cesse les
 pecheurs cotiers au profit de la grande peche hauturiere,
 augmentant leur dependance sur des paiements de trans
 ferts de toute sorte.

 Sous la domination des centres industriels, se
 developpent un pluralisme occupationnel nouveau, des
 factions de village et un nouveau systeme hierarchique,
 maillon local de cette longue chaine hierarchique qui
 structure l'economie-monde actuelle bas6e sur l'ideolo

 gie de la consommation. Le pluralisme occupationnel de
 Harrington Harbour devient tres complexe, compose
 d'un melange de travaux salaries et non salaries. Mais
 dans le village de La Tabatiere (Poncelet, 1969), a une
 quarantaine de milles plus a Test, ce pluralisme s'averait
 paradoxalement encore plus complexe.

 Une famille marchande de la ville de Quebec, depuis
 le dernier quart du XIXe siecle, avait ici des etablisse

 ments mercantiles. Sur ces anciennes bases, elle avait
 implante une usine de transformation de la morue en
 filet durant les annees 1950, faisant de La Tabatiere le
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 coeur industriel des pecheries regionales, en quelque
 sorte. L'ethnologue Pierre Beaucage, que j'accompag
 nais, durant l'ete 1967, dans le but d'etudier ce village
 dans le cadre du projet de l'Ethnographie de la Cote Nord
 dirige par le professeur Marc-Adelard Tremblay de l'uni
 versite Laval, se reserva la tache de reconstituer la
 ?societe traditionnelle? et m'assigna celle d'etudier le
 ?village ouvrier?. Comme strategie de recherche, il elab
 ora un programme d'entrevues sur l'histoire occupation
 nelle des travailleurs a l'usine de transformation du

 poisson pour montrer les trajets occupationnels entre les
 generations, pere-fils. A partir de la reconstruction ?struc
 turalo-materialisme historique? de Beaucage (1967; 1968;
 1970) du village traditionnel de La Tabatiere, il m'incom
 bait finalement de decrire le ?village ouvrier? comme
 resultat d'une dynamique interne (lutte de classes).

 Apres un bon nombre d'entrevues de maison en mai
 son, il me fut impossible d'analyser les donnees occupa
 tionnelles selon l'ordre voulu devolution pour montrer le

 passage du traditionnel au moderne par le trajet des fils.
 D'abord, les ouvriers a l'usine etaient en grande partie
 des femmes mal payees travaillant sur commande au
 rythme des arrivages, faisant des journees folles, parfois
 de plus de 12 heures d'affilee, parfois des journees moins
 que rien. Contrairement aux modeles regus, face au
 phenomene de l'industrialisation, au lieu d'eclater, les
 rapports de parente s'etaient affermis et les travailleurs
 se voyaient inseres dans un tissu de liens de patronage
 et de nepotisme. Dans la plupart des cas, le pere et le fils
 etaient des travailleurs saisonniers a l'usine, egalement
 pecheurs occasionnels, faisant, par-ci, par-la, un peu a
 n'importe quelle saison, une multitude de menus emplois
 simultanes, certains payes, d'autres non. En outre, avant
 leur mariage et avant de s'etablir au village, la plupart
 avaient ete travailleurs migrants, dans les environs de
 Sept-Iles, mais aussi un peu partout ailleurs au pays,
 meme en Europe, surtout ceux ayant ete enroles dans
 l'armee. Plusieurs de ces travailleurs interviewes, dont
 l'anglais etait en general la langue d'usage, distinguaient
 ?my own work? du travail a l'usine et semblaient
 accorder plus d'importance au premier, c'est-a-dire au
 temps libre necessaire pour les activites de subsistance,
 telle la construction de leur maison.

 3. Lanalyse des systemes-mondes et le pluralisme
 occupationnel
 L'analyse des systemes-mondes peut rendre compte de
 cette complexity occupationnelle, la coexistence du tra
 vail paye et non paye etant en fait une strategie de la
 reproduction de l'economie-monde (Wallerstein, Smith
 et Evers, 1984). Le systeme-monde moderne permet et

 engendre une variete de formes de production selon les
 contextes regionaux et la conjoncture historique. L'artic
 ulation du double mode de production que j'ai decrit pour
 le village de Harrington Harbour est bien, en fait, comme

 je viens de le montrer, une strategic qui decoule directe
 ment de cette logique.

 Mon argument principal est que, depuis Torigine du vil

 lage de Harrington Harbour, l'echange marchand a condi
 tionne la constitution des modes de production en presence

 et la consommation a conditionne la reconstitution du plural
 isme occupationnel. La production, l'echange et la consom

 mation sont trois moments necessaires pour la reproduction

 d'un systeme economique. L'importance de l'echange et
 celle de la consommation sont dues a la position
 peripherique de Harrington Harbour dans Teconomie
 monde. Bien entendu, ceci est contraire a Torthodoxie
 marxiste pour laquelle les rapports de production sont
 Tinstance premiere qui determine la nature d'une economie.

 Les resultats de l'ethnographie de Harrington Har
 bour convergent tres bien avec le constat de Wallerstein
 (Wallerstein et Smith 1992: 254) base sur l'analyse com
 parative decoulant d'une serie d'etudes plus recentes du
 Centre Braudel: ?Dans un systeme capitaliste, le salaire
 ne peut jamais etre Tunique ou meme le principal mode
 de paiement de la grande majorite de la main d'oeuvre
 mondiale. Le salaire doit toujours etre combine avec
 d'autres formes de revenu*.

 Pour comprendre la nature des relations de produc
 tion soi-disant ?pre-capitalistes? dans les zones du capi
 talisme peripherique, il faut les voir comme des
 ?relations de production* du systeme-monde moderne,
 choisir ce systeme pour unite d'analyse (Wallerstein,
 1974: 127). Ainsi en prenant non la communaute, mais
 les rapports d'interface du micro /macro-systeme comme
 unite d'etude, j'ai pu decrire la structuration du mini
 espace-temps de Harrington Harbour d'une toute autre
 maniere que dans les ethnographies traditionnelles.

 Grace a la notion du developpement du sous
 developpement, j'ai pu comprendre la realite ethno
 graphique de Harrington Harbour comme un ensemble
 d'ensembles et y decrire le proces d'articulation des rap
 ports de production. En fait, Touverture de la theorie de
 la dependance d'Andre Gunder Frank m'a permis de
 combiner d'autres outils conceptuels, comme la notion
 de mode d'echange et celle de mode de production.

 4. Critique de la critique des theories de la
 dependance par les ethnologues

 Les critiques des theories de la dependance se font nom
 breuses dans la litterature (Booth, 1985); elles sont par
 fois plus ou moins fondees, mais le plus souvent elles ne
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 refletent que l'option politique des auteurs. Celles
 provenant d'ethnologues accusent les tenants des
 theories de la dependance, outre d'avoir manque a leurs
 promesses, d'avoir reifie les actions. Le manuel d'eth
 nologie-anthropologie de Laburthe-Tolra et Warnier,
 excellent par ailleurs, illustre bien cette critique. Les
 theories de la dependance ecrivent-ils (1993: 313) ?ont
 fini par constituer un carcan pour la recherche, en
 exagerant la passivite des societes de la peripheric ...
 Cette vision dependantiste des societes de la tradition
 fait violence aux faits dans la mesure ou, meme dans les

 societes les plus dominees, les acteurs n'ont jamais cesse
 de reagir a la situation, de definir des trajectoires
 autochtones de l'economique et du politique, et de
 reinventer leurs traditions?.

 Ce manuel d'un trait de plume ecarte les theories de
 la dependance. II se fait l'echo des dogmes de nombre
 d'ethnologues, condamne sans proces, sans confronter la
 theorie avec la realite sur le terrain. Pourquoi la relation
 centre /peripheric n'aurait-elle pas toujours sa place pour
 expliquer la structuration de l'espace villageois? Est-il
 certain que ce mode d'interpretation doive eliminer
 l'equation des acteurs sociaux? Que fait-on de la notion
 de developpement du sous-developpement? Les ethno
 logues demeurent silencieux face a mes interrogations.
 Comme la plupart des critiques de l'ecole de la depen
 dance, les ethnologues interpretent l'impasse comme
 une situation limite (Freire, 1974), une verite absolue, un
 fait de nature. Par la magie du verbe, ils reifient le savoir

 ethnologique. Leurs critiques sont closes, tombent dans
 les memes travers de ceux qu'ils critiquent. Leurs dis
 cours amenent la recherche dans un cul-de-sac, carica
 turent ceux qu'ils attaquent pour les mettre hors jeu.

 A mon avis, les theories de la dependance n'enfer
 ment pas necessairement la pensee dans le temps clos
 qui structure la pensee liberate et marxiste orthodoxe.
 Au contraire, en liberant du poids de ces traditions, elles
 permettent a l'ethnographe d'accoucher du sens cache des
 structures sociales, de proposer de nouveaux possibles. La
 notion du developpement du sous-developpement situe les
 communautes locales dans leurs conditions reelles de
 developpement, mais leurs organisations sociales speci
 fiques peuvent varier, dependant de Taction des agents
 sociaux et d'autres facteurs tels la conjoncture historique
 et le type de region donnee. En fait, cette theorie
 reconnait la verite dans la celebre phrase de Marx selon
 laquelle les hommes font leur propre histoire, mais dans
 des conditions qu'ils n'ont pas choisies. La methode qui
 en decoule presuppose que Ton doive analyser la realite
 complexe pour decrire les trajectoires des communautes
 locales et leurs organisations reelles.

 Les ethnologues font valoir que la notion du
 developpement du sous-developpement est trop
 imprecise, done de peu d'utilite pour la recherche, alors
 que cette indetermination est, en fait, son veritable
 atout. En encourageant la pensee complexe (Morin
 1990), cette notion suscite Timagination sociologique
 chez Tethnographe, lui laissant ainsi libre cours de
 decrire concretement les organisations sociales pour
 devoiler le sens cache des systemes dualistes et expli
 quer les mecanismes des particularismes de la trajec
 toire des communautes locales.

 Eanalyse des systemes-mondes comme
 approche anti-utilitariste

 1. La raison utilitaire

 Pour expliquer la presence d'un mode de production de
 subsistance, base sur la redprocite, tel celui qu'on
 retrouve a Harrington Harbour, et son enchainement his
 torique avec le capital productif, le capital marchand et la
 petite production marchande, on doit analyser Teconomie
 domestique comme subordonnee et indissoluble de
 l'economie-monde. Le probleme de Tarticulation des
 economies domestiques et marchandes ne peut se com
 prendre ni se resoudre dans Topposition artificielle et
 sterile de l'economie liberate et de l'economie marxiste.

 Ces approches partagent plus ou moins explicitement le
 meme axiome utilitariste, entrave au developpement d'une
 pensee plus radicate dans le champ economique et a la
 comprehension de la structuration des systemes his
 toriques locaux.

 En gros, toute doctrine qui pretend que ?les sujets
 humains sont regis par la logique egoiste du calcul des
 plaisirs et des peines, ou encore par leur seul interet et
 qu'il en soit ainsi parce qu'il n'existe pas d'autre fondement

 possible aux normes ethiques que la loi du bonheur des
 individus ou de la collectivite des individus* est utilitariste

 (Cailie 1989: 17-18). L'economie, ?science imperiale*
 (Stigler, 1984), est sous Temprise de cet imaginaire utili
 tariste comme d'ailleurs l'anthropologie economique, dite
 formaliste, qui transpose aux economies primitives la
 theorie d'Adam Smith d'un systeme autoproduit par la
 logique de l'interet prive. En fait, les deux principaux
 representants de ce courant, Melville Herskovits (1940) et
 Raymond Firth (1946; 1951) presupposent que la logique
 egoiste du calcul est inscrit dans la nature humaine, et
 done que le ?bon sauvage* est autant un homo oeco
 nomicus que l'homme bourgeois.

 A Tinstar du marginalisme, l'anthropologie econo
 mique, dite formaliste, part du comportement des indi
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 vidus, et met en avant la definition de 1'economie comme
 volonte ?d'economiser des moyens?. Elle presuppose que
 le primitif est confronte a la rarete, condition qui l'oblig
 erait a travailler dur, a consacrer l'essentiel de son temps
 a resoudre le probleme de sa survie materielle, non pas
 au sommeil, au jeu, au bavardage, aux celebrations de rit
 uels. Bref, selon les formalistes, le primitif obeit a la
 rationalite economique. La societe primitive n'est pas la
 premiere ?societe d'abondance? telle que le soutient un
 titre celebre de Marshall Sahlins (1972), representant de
 l'anthropologie economique, dite substantiviste.

 L'anthropologie economique, dite formaliste, qui voit
 les pratiques oblatives comme un investissement

 materiel en vue d'un profit social, est reductionniste. La
 raison utilitaire met dans l'ombre la coexistence d'autres

 types d'economies avec 1'economie de marche et
 empeche de comprendre le veritable dynamisme social
 des communautes qu'on veut etudier comme celles sur
 la Basse Cote-Nord. Les echanges-dons sont loin de pou
 voir s'analyser dans les cadres de 1'economie soi-disant
 naturelle, de l'utilitarisme.

 2. Lhomme pluri-dimensionnel obeissant a diverses
 logiques
 II faut reconnaitre que sous le soi-disant egoisme de tout
 homme il y a un fond d'altruisme, provenant de la condi
 tion humaine elle-meme. Comme le note Godbout
 (1992: 21), ?aujourd'hui encore, rien ne peut s'amorcer
 ou s'entreprendre, croitre et fonctionner qui ne soit
 nourri par le don. A commencer par le commencement,
 autrement dit la vie elle-meme?. En effet, primitif ou
 moderne, l'homme a toujours du se relier a autrui pour
 devenir homme. Les meres et peres transmettent la vie
 aux enfants et donnent des epouses aux etrangers et en
 retour ils regoivent des epouses d'autres etrangers.
 L'echange a boucle l'humanite ensemble, en quelque
 sorte. Sans echanges et sans dons, les societes humaines
 cesseraient de se reproduire. Suivant Mauss, le don est
 un phenomene social total. II constitue ?un des rocs
 humains sur lesquels sont baties nos societes? (Mauss,
 1966: 148). Pour Claude Levi-Strauss qui s'inspire de

 Mauss, l'homme est en quelque sorte un homo reciprocus
 dont le cerveau serait programme pour l'echange.

 Quand on y pense de l'avant, il est etonnant de voir
 que l'esprit du don est autant le fait des societes
 archai'ques que celui de la societe moderne et contempo
 raine. Dans cette derniere, l'interet n'explique pas tout le
 comportement des individus. Coince entre le marche et
 l'Etat, le don continue d'etre pratique entre personnes
 ?proches?, entre parents, entre amis. Quoi qu'en dise
 les sociologues de l'interet et du pouvoir, la reproduction

 des families dans la societe moderne presuppose tou
 jours redprocite et confiance. Sans nul doute, la famille
 se dissoudrait instantanement venait-elle a ressembler a

 une entreprise ou a un champ de bataille. Bref, le don
 n'est pas qu'un aspect folklorique de nos societes con
 temporaines, mais Tessence meme de sa vie sociale.
 Contrairement au marche et a TEtat, qui fonctionnent
 hors des liens personnelles, le don se situe a Tinterieur
 d'eux. II forme les relations les plus significatives entre
 les hommes. Comme le souligne Claude Lefort (1978),
 c'est ce qui nous confirme que nous ne sommes pas des
 choses les uns pour les autres.

 Concernant Tinstitution du marche, il faut
 reconnaitre avec Mauss (1966: 148) que le marche
 ?n'est etranger a aucune societe connue*. En effet, des
 la prehistoire, on voit un certain nombre de biens cir
 culer d'une peuplade a Tautre a des milliers de
 kilometres de distance: ce qui laisse supposer l'exis
 tence d'un type d'echange potentiellement marchand
 dans la societe archaique. Toutefois cependant ce regime
 d'echange differe du notre. Le marche demeure
 ?encastre? dans le social. Les societes archai'ques ne
 sont pas soumises a de veritables mecanismes de
 marche. Le marche est totere a la marge de ces societes.

 Si les societes archai'ques se definissent contre TEtat
 suivant Pierre Clastre (1974), on pourrait aussi dire
 qu'elles se definissent contre le marche. Pour Mauss
 (1966:151), dans ces societes lors de l'echange appete le
 troc ou le marche, ce qui est donne et rendu n'est pas
 simplement des biens eeonomiques. ?Ce sont avant tout
 des politesses, des festins, des services militaires, des
 femmes, des enfants, des foires dont le marche n'est
 qu'un des moments et ou la circulation des richesses
 n'est qu'un des termes d'un contrat beaucoup plus
 general et plus vastes*. En fait, selon Mauss, ?Thomo
 oeconomicus n'est pas derriere nous, il est devant nous*
 (1966: 272). L'homme est devenu ?une machine, com
 pliquee d'une machine a calculer* que tout recemment.
 La societe moderne a choisi Tautonomisation et la decon
 textualisation maximale du marche. Elle a fait edater les

 multiples contraintes qui empechaient la logique de
 l'interet de suivre son cours. A vrai dire, Thomo oeco
 nomicus est une invention culturelle associee a l'imagi
 naire ultilitariste de nos sciences eeonomiques, dont le
 but est de soumettre les logiques du don et du plan a la
 rationalite economique.

 Pour Polanyi le marche autoregulateur est une con
 ception absurde. ?Abandonner le destin du sol et des
 hommes au marche equivaudrait a les aneantir* ecrit-il
 (1983: 180). Done, pour empecher la complete destruc
 tion du tissu social, les societes modernes ont du faire
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 des compromis, done s'organiser, a la fois, suivant ?le
 principe du liberalisme economique* et ?le principe de la
 protection sociale* (1983: 182). Leurs dynamismes se
 structurent autour de ce ?double mouvement*. La
 reflexion de Polanyi sur la societe moderne est marquee
 par la tension entre ces deux poles.

 II n'y a pas lieu de soulever ici les vieilles querelles
 entre substantivistes et formalistes (Firth, 1967; 1972;
 Godelier, 1974; Le Clair et Schneider, 1968). Celles-ci
 ont cependant ete salutaires, en nous faisant prendre
 conscience que les hommes, au cours des siecles, ont
 resolu le probleme de la survie materielle de la societe
 en organisant la production et la distribution suivant les
 logiques de la generosite, de la contrainte et de l'interet
 Bien que la logique de Taltruisme soit contraire aux
 logiques de l'interet et du pouvoir, ceci n'empeche pas
 leur coexistence dans le meme univers social.

 Contrairement a l'imaginaire utilitariste, l'homme
 est un etre pluri-dimensionnel qui obeit a diverses
 logiques selon les circonstances. Les logiques du don, du
 pouvoir et de l'interet existent a Tetat virtuel dans toutes
 les societes, peu importe leur niveau de complexite. La
 logique de l'interet, quant a elle, s'actualise plus ou

 moins suivant le degre d'autonomisation et de decontex
 tualisation que les societes ?deddent? d'accorder au
 marche. Meme dans la societe capitaliste, on n'obeit pas
 necessairement a la rationalite economique. Par exem
 ple, on verra le bourgeois exploiter ses employes
 miserablement a Tusine, mais faire des dons a ses
 intimes. Avec ses amis, son epouse, ses enfants, on
 n'obeit pas a la logique qui regit nos rapports de travail.
 Le ciment qui lie les personnes dans la societe capitaliste
 demeure le don et le contre-don, pas le contrat formel ou
 legal. La vie, pour se vivre, creuse des tranchees un peu
 partout pour endiguer la rationalite economique dans la
 societe capitaliste. Le don y entretient un certain desor
 dre. Pour comprendre pourquoi l'economie morale
 (Scott, 1976) coexiste avec l'economie de marche, il faut
 penser le marche, mais en le situant, a Tinstar de
 Polanyi, en dehors du marche entre les spheres domes
 tiques et etatiques.

 3. La structure et Vetagement des modes de
 production
 Braudel decrit la sphere economique comme une struc
 ture feuilletee. A la base, l'economie domestique produit
 les biens necessaires a la survie de la famille, de la par
 ente; au-dessus Teconomie marchande echange les sur
 plus des valeurs d'usage produites; au dessus enfin
 l'economie capitaliste produit des valeurs d'echange,
 basee sur une division du travail a l'echelle mondiale.

 Ces economies de Braudel rappellent les trois economies
 de Heilbroner (1962: 1-17, 1992: 1-21) ou encore les
 trois grands types de systemes economiques historiques
 de Polanyi (1983; 1971), ceux qui obeissent aux regies du
 marche, aux regies de la redistribution, aux regies de la
 reciprocite. Polanyi associe le premier a l'epoque mod
 erne, le second aux empires archai'ques, le dernier aux
 societes primitives et elementaires.

 A l'instar des formalistes et des substantivistes,
 Polanyi et Heilbroner ignorent le probleme de la coexis
 tence des modes de production. Braudel resout ce
 probleme en introduisant le temps social qui hierarchise
 les diverses economies en fonction du rythme auquel ils
 changent. Pour Braudel, 1'economie domestique n'est
 pas en retard sur 1'economie marchande, ni 1'economie
 marchande sur 1'economie capitaliste. Contrairement aux
 substantivistes, il y a etagement non succession des

 modes de production. Assujettie a la logique de l'interet,
 l'economie-monde s'est edifiee sur les modes de produc
 tion obeissant aux logiques de la generosite et de la con
 trainte et elle continue de s'en nourrir pour son
 expansion. Ces rapports de production sont coules dans
 le temps social a mille vitesses, a mille lenteurs.

 En resume, l'analyse des systemes-mondes est com
 patible avec l'anthropologie economique, dite subtantiviste,

 en palliant a ses insuffisances. Leur rapprochement peut
 apporter un nouvel eclairage sur la coexistence des trois
 logiques, contribuer a mieux identifier et comprendre
 l'enchevetrement dans le temps des economies dans les
 societes peripheriques, celles du marche, du plan et du
 don (Cheal, 1988; Etzioni, 1990; Godbout, 1992; Hyde,
 1979; Perroux, 1963; Smith, 1989; Radhowski, 1987).

 Structuration des systemes historiques
 locaux

 1. Lenchevetrement des economies

 Outre 1'economie du don qui entretient la valeur du lien
 dans les rapports sociaux, le capital marchand et le capi
 tal productif associes a la valeur d'echange et la petite
 production marchande identifiee a la valeur d'usage sont
 des realties economiques qui s'inserent dans les reseaux
 de l'economie-monde. Essayons de construire un modele
 de l'enchevetrement de ces economies a la base de la

 structuration des systemes historiques locaux.

 Le but du capital marchand est l'accumulation pour
 l'accumulation par l'echange inegal (Kay, 1975). Le marc
 hand achete une marchandise avec de l'argent pour la
 revendre pour plus d'argent suivant le circuit A-M-A. La
 difference entre A'-A est egale au profit marchand. Le
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 marchand reinvestit bientot cette somme suivant le sec

 ond circuit A'-M'-A". La difference entre A"-A est egale a
 un second profit marchand, processus en principe sans
 fin. La totalite de ces profits (A'-A) + (A"-A)... est
 Taccumulation marchande.

 Le marchand facilite la circulation des biens a travers

 la longue chaine marchande qui structure l'economie
 monde et permet le partage de la plus-value entre les
 differents fragments de la classe capitaliste. Sa fonction
 principale est la realisation de la valeur du sur-travail
 extorque des divers producteurs directs dans les divers
 circuits dans la sphere de la production. Le profit du
 marchand provient de l'echange inegal. Ce profit est plus
 ou moins grand dependant de la situation spedfique du
 marchand dans l'economie-monde et de la nature de son

 alliance de classes. L'accumulation marchande provient
 des economies en amont et en aval de type marchande
 (Pm) ou capitaliste (Pc) avec lesquelles les marchands
 entretiennent des rapports particuliers. Situe a la croisee
 des chemins entre ces economies, le marchand a la pos
 sibilite d'initier quatre actes d'echange suivant le circuit:
 (A-m-A'-M-A"). II achete avec une somme d'argent A ini
 tiale une marchandise m en amont; il revend en aval
 cette marchandise m pour plus d'argent A; avec cette
 nouvelle somme d'argent A, il achete en aval une
 marchandise M; il revend en amont cette marchandise M
 pour plus d'argent A" . Selon ce schema, le marchand a
 done a la fois deux sources potentielles de profit marc
 hand dans la longue chaine marchande qui structure
 l'economie-monde: Tune en provenance des economies
 en amont, Tautre des economies en aval.

 Ayant besoin de producteurs qui lui livrent des
 marchandises a vil prix et des consommateurs qui les lui
 achetent a prix majore, dans la mesure du possible, le
 marchand encourage Temergence de la petite production
 marchande (Pm) dans les societes peripheriques. Dans
 sa forme pure, on peut definir la petite production
 marchande comme un mode de production spedfique
 suivant le circuit (Pm ... M-A-M'/mp+mc ...). Le petit
 producteur produit une marchandise M qu'il vend pour
 de Targent A et avec quoi il rachete une autre marchan
 dise M' correspondant a des moyens de production M'/
 (mp) et a des moyens de consommation M'/(mc) permet
 tant la reproduction de sa force de travail.

 Le circuit M-A-M' de la petite production marchande
 est le revers du circuit du capital marchand A-M-A. En
 s'enchevetrant suivant ce schema M-(A-M-A')-M', ces
 deux circuits permettent au marchand d'extorquer le sur
 travail du petit producteur. Comme d'une part le petit pro
 ducteur a besoin du marchand pour son acces aux biens de
 production et de consommation, et que d'autre part le

 marchand a besoin du petit producteur pour son profit
 marchand, ces deux protagonistes ont interet a entretenir
 un rapport d'echange asymetrique et inegal. Bref, en rai
 son de sa position dans l'economie-monde, le capital marc
 hand insere le petit producteur dans un rapport oppose au
 marchand correspondant a un rapport de classes.

 Le petit producteur marchand ne revet pas une dou
 ble personnalite ou il serait a la fois un petit capitaliste et
 son propre salarie, comme le definit certains auteurs,
 tels Moniere (1977: 50). Son but n'est pas l'accumulation
 pour l'accumulation, mais l'achat de valeurs d'usage pour
 la reproduction du mode de production marchande et de
 celle de sa famille. A l'instar du proletaire, le petit pro
 ducteur fait partie de l'economie-monde comme un tra
 vailleur exploite. Sa situation dans la division sociale du
 travail de ce systeme-monde le contraint a produire du
 sur-travail extorque par la classe marchande.

 Le circuit du proletaire est (T ... Pc... A/s-M/mc).
 Le proletaire vend sa force de travail (T) dans un proces
 de production capitaliste (Pc) pour de l'argent/salaire
 (A/s) avec quoi il achete une marchandise sous forme de

 moyens de consommation (M/mc), ce qui lui permet de
 se reproduire comme force de travail. Le circuit du
 proletaire vise l'achat d'une valeur d'usage. Sous cet
 angle, le proletaire ressemble au petit producteur marc
 hand. Comme lui, il ne cherche pas a amasser de l'argent
 pour de l'argent, mais a subvenir a ses besoins et a ceux
 de sa famille. C'est une mystification de penser que le
 proletaire obeit a la logique de la rationalite economique
 comme son patron. Bien que le petit producteur soit en
 possession partielle de ses moyens de production et de
 subsistance tandis que le proletaire en soit completement
 depourvu, les deux sont des travailleurs exploites par les
 classes marchandes et industrielles. Fondamentalement,
 ils sont dans la meme position vis-a-vis du capital.
 L'amelioration de leur sort reside dans la resistance a la

 rationalite economique, non dans sa realisation.
 A l'instar du capital marchand, le capital productif vise

 l'accumulation pour l'accumulation non par l'echange
 inegal, mais par la production industrielle. Son circuit est
 (A-M/T+mp..Pc..M'-A'). L'industriel debute avec de
 l'argent A avec quoi il achete une marchandise M/T+mp,
 notamment une force de travail T et des moyens de pro
 ductions mp (tels matiere premiere, outillage), lesquels il
 consomme dans un proces de production capitaliste Pc
 produisant une marchandise M' qu'il vend pour plus
 d'argent A. La difference de A'-A egale le profit capital
 iste. Son reinvestissement dans le proces de production
 capitaliste (Pc) produit un nouveau profit capitaliste.
 Reinvestie toujours a nouveau, la somme des ces profits
 aboutit au bout du compte a l'accumulation capitaliste.
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 Observons que le circuit du capital productif
 (A-M/T+mp ... Pc ... M'-A) est le revers du circuit du
 travailleur salarie (T... Pc ... A/s-M/mc). En
 s'enchevetrant suivant le schema ci-apres a travers le
 proces de production capitaliste (Pc), ces deux circuits
 permettent au capitaliste d' extorquer le sur-travail du
 proietaire sous forme de plus-value:

 Figure 2

 T A/s-M/mc

 Proletariat >^Z^c ?-PB-?
 Capitaliste S//^*m~0'^s^

 A-M/T+mp ^ ^ M'-A'
 En fait, ce schema decrit Topposition entre les deux
 classes a la base du mode de production capitaliste.

 Cela etant dit, retenons que le marchand et le capi
 taliste, chacun a sa maniere, desirent obtenir une valeur
 d'echange laquelle aneantit la valeur de lien tandis que le
 petit producteur et le proietaire, chacun a sa maniere,
 desirent obtenir une valeur d'usage laquelle au contraire
 soutient plus ou moins la valeur de lien. Autrement dit,
 le premier groupe de protagonistes obeit a une logique
 carrement utilitariste tandis que le second groupe obeit a

 une logique a tendance anti-utilitariste. La position de tous

 ces protagonistes, chacun avec sa-logique respective, est
 Tenjeu de luttes multiformes dans l'economie-monde.
 Done, pour comprendre la nature de Tenchevetrement des
 economies a l'echelle locale, on doit analyser les rapports
 de production dans la societe de la peripherie comme
 faisant partie integrate de l'economie-monde. Autrement
 dit, on doit prendre simultanement en compte d'une part,
 la lutte a l'echelle locale entre marchands et producteurs
 directs pour le partage du travail necessaire et du sur
 travail et d'autre part, l'alliance de classe entre ces
 memes marchands et les capitalistes a l'echelle
 nationale, puis mondiale pour le partage de la plus-value
 globale.

 2. Tradition anthropologique et Varticulation des
 durees
 L'etude par l'observation participate et par les
 temoignages de la tradition orale de villages presqu'oublies,
 tels les villages de pecheurs sur la Basse Cote-Nord, n'a
 peu ou prou d'interet pour les historiens, surtout ceux

 habitues a chercher le passe fige dans des documents par
 souci d'objectivite. Mais ces descendants de Clio pour qui
 l'ecrit est un fetiche, savent-ils qu'ils reduisent souvent la

 realite historique a n'etre qu'un reflet de la disponibilite des

 depots d'archives nationales? En revanche, ceux
 aujourd'hui, qui s'adonnent a ?l'histoire immediate*, ont la
 memoire courte s'ils croient innover. Dans l'Antiquite
 greco-romaine, meme au Moyen age, les archives ne
 demarquaient pas le genre historique. L'historien fut ?celui
 qui sait pour l'avoir vu?. Le vecu des evenements par
 l'auteur, un vecu compris au sens large comme ?totalite de
 la memoire collective du moment? fondait le recit his

 torique (Soulet, 1994: 5). Fait remarquable, outre
 Herodote, le pere de l'histoire, les anciens ecrivaient l'his
 toire en ethnologue. Comme le fait remarquer Cohn (1981:
 240-241), la croyance de l'historien a la possibilite de recon

 stituer le passe tel qu'il fut par des ecrits est la contrepar
 tie de la croyance de l'ethnologue a la possibilite de
 verifier l'existence d'une ?culture authentique? par la
 representation des participants. P&r ces methodes, l'his
 torien et l'ethnologue deferment la realite sociale. Le
 premier construit un passe fictif, le second un present
 fictif.

 L'ethnologue enracine son savoir dans une experience
 inter-subjective de courte duree, d'ou sa preoccupation
 avec le temps present. Sanjek (1991) distingue divers
 presents ethnographiques: comme etat actuel de l'eth
 nologie; comme mode de representation dans la mono
 graphic; comme lieu de la recherche et finalement
 comme don se rapportant a l'acte de la recherche elle
 meme. Selon l'expression de Fabian (1983: 21), le
 present ethnographique comme mode de representation
 dans la monographic serait ?le temps schizogenique?.
 Dans un premier temps, l'anthropologue initie une rela
 tion je-tu qui l'insere dans un reseau de relations inter
 personnelles avec des hommes d'ailleurs. Dans un sec
 ond temps, de retour a l'universite en cabinet, il analyse
 ses donnees pour les transformer dans l'autre ethno
 graphie, puis expose ses resultats dans une monographie
 ou il a construit une societe hors du temps divorcee du
 present du producteur. L'ecriture ethnographique trans
 forme la relation inter-subjective, je-tu, dans une relation
 nous autres ici et eux autres la-bas.

 Le present ethnographique comme mode de
 representation dans la monographie est un ?temps
 schizogenique? parce qu'il fait voir les evenements
 locaux hors du temps de la societe de l'ethnographe.
 Tous les evenements contemporains, y compris les
 evenements locaux, ont lieu en meme temps, simul
 tanement, meme ceux du passe. L'ethnographe construit
 un present fictif parce qu'il ne prend pas en compte le
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 temps multiple, evite de situer ses observations sur le
 terrain dans la chaine infinie du temps. Quant au passe, il

 se narre toujours comme il est maintenant, jamais tel
 qu'il fut. Le passe des historiens est done toujours un
 melange d'oubli et de memoire, pas un fait pur. En ce
 sens l'histoire est toujours un mythe. Comme le signale

 Wallerstein l'objectivite, par consequent, n'est ?qu'une
 fonction de tout le systeme social* (1974: 9-10).

 Pour mieux comprendre, interpreter la complexite
 du reel sur le terrain et ?articuler les histoires caches*,
 (Schneider et Rapp, 1995), Tethnographe doit s'eiever
 au-dessus de cet horizon clos de l'historien et de l'ethno

 logue, traverser le pont que nous a tendu Bloch (1953), il
 y a deja trop longtemps, entre l'ethnographie et l'his
 toire. Bloch definit l'histoire comme une science de
 l'homme dans le temps. Ce temps est rebelle a la

 mesure; il n'est pas une abstraction a decouper arbi
 trairement en segments homogenes. II correspond au
 temps de Tethnographe, le temps concret et vecu qui
 s'ecoule et qui fuit a un rythme implacable, plasma qui
 tisse la chaine des evenements dans un champ intelligi
 ble. Le temps de l'histoire est a la fois un continuum et
 un flux perpetuel. Savoir en rendre compte est la
 problematique essentielle de T enquete ethno-historique.

 La conception du temps de Bloch s'apparente aux
 durees braudeiiennes. Dans sa methode comme dans ses

 divers travaux, entre autres La Mediterranee, Braudel
 (1990) distingue trois durees qui s'entrelacent et con
 stituent l'epaisseur meme de l'histoire: le temps ralenti
 des civilisations, des structures geographiques et
 materielles; le temps allonge des episodes, des cycles
 eeonomiques, de la conjoncture; le temps rapide de
 l'evenement, de la politique.

 Dans cette rythmique du temps, c'est la longue
 duree qui a la sympathie de Braudel (1958). Pour
 Braudel, la courte duree n'est que ?poussiere?. Comme
 le souligne Wallerstein (1982), Braudel voit l'histoire
 comme la combinaison de la conjoncture a la structure.
 Pour lui, l'evenement et le role de l'agent humain ne
 sont que des ?nouvelles sonnantes*, ?menus faits* dont
 ?la micro-sociologie* et la ?micro-histoire? font leur
 butin. Au lieu de partir de l'evenement pour aboutir a la
 structure profonde, Braudel fait Tinverse. En fait,
 Braudel considere que les pratiques sociales ont peu
 d'importance pour expliquer la structuration des
 systemes historiques.

 Toute Toeuvre de Fernand Braudel pourfend la
 courte duree comme ?la plus trompeuse des durees*,
 celle dont ?la science a presque horreur*. Pourtant c'est
 dans cette duree au niveau des micro-espaces-temps que
 Tethnographe situe son acte de recherche. A premiere

 vue, concilier l'ethnographie et l'analyse des systemes
 mondes semble une tache insurmontable, a plus forte
 raison quand on s'apergoit que les analystes des
 systemes-mondes peuvent produire leurs travaux sans
 se soucier de se rendre sur le terrain et sans guere
 s'interesser aux travaux ethnographiques.

 Face a ce constat, de deux choses l'une: ou l'ethno
 graphe se preoccupe de l'analyse des systemes-mondes
 et il doit reintegrer en quelque sorte le cabinet de travail
 des illustres fondateurs de l'ethnologie, tels Frazer et
 Tylor; ou l'ethnographe poursuit sa tradition de terrain et
 il doit ignorer l'analyse des systemes-mondes a l'instar
 de ces ethnographes epris par la ?passion de Techange?
 (Genest, 1985). L'ethnographe, qui s'entete a vouloir ni
 abandonner le terrain, ni rejeter l'analyse des systemes
 mondes, semble aboutir dans un cul-de-sac. Bref, la
 recherche d'une compiementarite entre l'ethnographie et
 l'analyse des systemes-mondes semble une activite illu
 soire.

 Cependant, a y penser plus avant, l'ethnographe
 entete a une issue pour sortir du dilemme. Riche et com
 plexe, la tradition anthropologique, dont il est l'heritier,
 renferme en elle-meme la possibilite de contester les
 oppositions trop dures etablies parfois entre structure et
 evenement, stabilite et changement, de repenser la rela
 tion entre acteur et structure, entre temps court et
 temps long. Bref, l'anthropologie a le pouvoir de jeter un
 pont entre theorie de Taction et theorie institutionnelle.

 La longue duree fait partie de la tradition anthro
 pologique. D'abord, en se fixant l'etude de l'homme en
 general, de la diversite des cultures et des civilisations,
 le point de vue de l'anthropologie est mondial. Ensuite,
 sont des faits de longue duree, le cadre materiel des
 societes humaines, les systemes de parente, les codes
 linguistiques et les representations collectives que les
 ethnographes decrivent, les societes humaines que les
 ethnologues ont repertoriees depuis les plus elemen
 taires aux plus complexes. Finalement, l'anthropologie
 americaine, qui repose sur quatre sous-disciplines,
 l'archeologie, la linguistique, l'anthropologie physique et
 l'anthropologie culturelle, est, a fortiori, une science de
 la longue duree.

 Le manuel d'anthropologie de Laburthe-Tolra et
 Warnier (1993: 49) est un tenant d'une ethno-anthro
 pologie qui etudie des ?faits de longue duree, que l'his
 toire n'erode que lentement et qui en canalisent le
 cours... ?. En revanche, celui de Kilani (1989: 33) est
 un tenant d'une anthropologie des faits de courte duree,
 preoccupee par la description des particularismes locaux
 et dont la demarche consiste a prendre ?comme objet
 d'investigation des unites sociales de faible ampleur a
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 partir desquelles elle tente d'eiaborer une analyse de
 portee plus generate, apprehendant d'un certain point de
 vue la totalite de la societe ou ces unites s'inserent*. Le

 probleme de Tarticulation du local et du global est bien
 souleve dans le manuel de Kilani, mais sans y apporter
 de solution veritable, ne serait-ce qu'en ressuscitant un
 dualisme culturel nouveau genre. Notamment le cas
 (Kilani, 1989: 39) de l'agriculture de montagne dans les
 regions alpines de Suisse qu'il nous decrit illustre bien
 ceci. Ici on decouvre une soi-disant tradition primordiale
 qui se voit reconstituee pour s'adapter au systeme de
 valeur de la modernite. En fait, dans la perspective de
 Kilani, le passe anterieur et le present demeurent des
 temps separes. Kilani n'arrive pas a enchasser le temps
 court sur le temps long: les durees manquent d'articula
 tion, de cohesion.

 La juxtaposition du manuel d'initiation a l'anthro
 pologie de Laburthe-Tolra/Warnier et de celui de Kilani
 fait bien voir que la tradition anthropologique est

 marquee par une tension entre le global et le local tout
 en reconnaissant le temps long et le temps court. Bien
 que l'ethnologue reconnait le temps comme une dimen
 sion essentielle de Tethnologie, il a un sens tronque du
 temps de l'histoire il utilise le temps et l'espace comme
 une frontiere qui delimite l'analyse sociale et un cadre
 dans lequel se deroule la vie sociale. Ce qui demeure
 problematique pour l'ethnologue, c'est Tentrelacement
 des durees, la maniere d'enchasser la courte duree des
 evenements sur la longue duree de l'economie-monde
 pour repondre a la question non pas de savoir comment les
 actions creent la structure ou comment la structure deter

 mine Taction, mais comment Taction est structuree dans
 les divers contextes quotidiens et comment ces actions
 structurees sont reproduces dans l'espace et le temps.

 Pour decrire les evenements culturels, jusqu'a quel
 point faut-il tenir compte de l'idee que s'en font les par
 ticipants? Dans l'histoire de l'anthropologie, deux
 reponses tranchees s'affrontent: celle de Radcliffe
 Brown pour qui Tethnologie est une science, done
 privitegie le regard exterieur; celle d'Evans-Pritchard
 pour qui elle est une humanite, done accentue le regard
 interieur. En etudiant l'evenement tel qu'il apparait, Tun
 du dehors, Tautre du dedans ces deux ethnologues, cha
 cun a sa maniere, voilent la comprehension de la structure

 en profondeur. Comment comprendre les actions sociales
 sans tenir compte de ? l'unite du dehors et du dedans des
 evenements* [traduction de l'auteur] (Collingwood, 1946:
 213)? Les deux regards sont comptementaires pour com
 prendre les structures profondes. Le clivage des deux cul
 tures de Lord Snow (1959), notamment le clivage des deux
 anthropologies, Tune normative, Tautre interpretative, est

 artificiel. Soient-elles du dedans ou du dehors, les
 representations ethnographiques sont des interpretations
 d'une realite pre-interpretee, condition prealable de toute
 connaissance selon des auteurs tels Heidegger et Gadamer
 (1976). Tout savoir est un rapport social: l'objet etudie est
 toujours une interpretation, toujours un objet pergu, jamais
 un objet nu. La comprehension d'un phenomene social se
 developpe en spirale par la fusion des horizons. Comme
 l'homme qu'il etudie est semblable a lui et interprete aussi
 la realite, l'ethnographe se voit done enferme dans le

 meme cercle hermeneutique. C'est le choix de son posi
 tionnement a Tinterieur de ce cercle qui differenciera son
 interpretation de celle de l'homme ethnographie. L'inter
 pretation anthropologique est celle qui interprete Thorizon
 de l'homme commun dans un horizon plus global. En
 Toccurrence, Tadoption de la simultaneite des deux
 regards, celui du dedans, celui du dehors, est la methode la

 plus propice pour produire une connaissance en pro
 fondeur des phenomenes sociaux.

 La reduction du phenomene culturel, comme
 Segalen (1978) a une ?sensation exotique? ou comme
 Geertz (1973) a des signes, des messages, et des textes,
 n'est qu'un savant aveuglement. ?Les symbolistes
 voient des significations ou les feministes et les marx
 istes voient de Toppression? [traduction de l'auteur]
 ecrit Keesing (1987:166). En ?enfongant les points sans
 les raccorder? (Walter 1980: 511-552), la ?description en
 profondeur? de Geertz brouille la realite, empeche de
 savoir qui a construit et defini ? la toile des significac
 tions?, et dans quel but. A vrai dire, comme le souligne
 Biersack (1989: 80), l'analyse culturaliste de Geertz
 (1983) est tout aussi statique que le structuralisme.
 Comme toute societe tisse elle-meme son propre voile,
 c'est le tissage, pas la toile, l'histoire du signe, pas le
 signe, la textualisation, pas le texte qui ont un interet
 pour un savoir anthropologique en profondeur.

 L' immersion comme connaissance plus ou moins
 intuitive d'autrui n'est qu' un point de depart pour com
 prendre et rendre intelligible les representations cul
 turelles partagees. Le terrain permet une comprehension
 de Tinterieur, la saisie de la ?toile des significations*.
 Toutefois cette connaissane de premier degre, bien que
 necessaire, reste insuffisante. II faut ensuite faire
 ?Tepidemiologie? des constructions culturelles pour com
 prendre ?la toile de mystification*, situer les representa
 tions sociales et les evenements dans le ?temps du

 monde* pour comprendre les structures sociales en pro
 fondeur. Pour produire cette connaissance du second
 degre, l'ethnographe doit retenir non le temps unique,
 lineaire, homogene de l'histoire historisante, mais le temps
 social multiple, hierarchise, c'est-a-dire les temps de This
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 toire (Prost, 1966: 118-123). Comme l'evenement n'est
 pas toute la profondeur de l'histoire, Tethnographe doit
 centrer son analyse non sur le temps dans lequel la com
 munaute qu'il etudie est engagee dans l'histoire, le
 temps qui est, qui se mesure, mais sur le temps qui bat
 au coeur du continuum sur lequel se range la commu
 naute a une extremite et le systeme-monde a Tautre, le
 temps qui est une partie constituante de la dynamique de
 cette realite, qui en est le moteur continuellement en
 action. Ce temps-la a l'epaisseur, la profondeur des
 durees braudeiiennes.

 Pour enchasser le temps court sur le temps long,
 l'ethnologue devrait concevoir le temps et l'espace, tel
 que le suggere Giddens (1984), comme des dimensions
 inseparables du contexte des interactions sociales, de
 penser le temps et l'espace en terme Heideggerien ?de
 presence* ou ?d'absence?, plus predsement en terme
 d'etre-la, d'etant. Au moment de chaque interaction, la
 presence et Tabsence de Tautre s'entremelent de
 maniere complexe. Dans Tinteraction de face-a-face,
 Tautre est present, a la fois, dans l'espace et le temps.
 L'interaction se deroule dans un local defini pendant une
 periode definie. Dans ces occasions, les acteurs utilisent
 d'habitude les caracteristiques spatiales et temporelles de
 l'echange pour organiser leur echange. Mais cependant,
 avec Textension des systemes sociaux dans l'espace et le
 temps, Tautre peut cesser d'etre immediatement present.
 De telles distanciations temps-espace, pour employer
 l'expression de Giddens, ont ete fortement favorisees
 par le developpement de l'ecriture qui rend possible la
 communication avec le passe aussi bien qu'avec des indi
 vidus physiquement absents. Plus recemment, comme le
 signale les geographes du temps, tels Hagerstrand, le
 progres technologique dans le transport et les media a
 rapidement transforme la constitution du temps-espace
 des systemes-sociaux.

 3. La theorie de la structuration de Giddens

 Pour mieux comprendre le rapport entre l'acteur et la
 structure, l'ethnologue devrait considerer la theorie de la
 structuration de Giddens (1984; 1981; 1979) comme
 complement a l'approche de Braudel/Wallerstein. Cette
 theorie repose sur trois idees etes: structure, systeme
 social et dualite de la structure.

 La structure se refere, ?en analyse sociale, ecrit
 Giddens (1984: 17), aux proprietes structurales permet
 tant ?Tagglutination? de Tespace-temps en un systeme
 social, les proprietes qui rendent possible l'existence de
 pratiques sociales similaires dans les divers espaces
 temps et qui les constituent en systeme* [traduction de
 l'auteur]. Giddens ne donne pas la connotation ?conven

 tionnelle* de contrainte au terme structure. Pour lui, la
 structure ne se refere pas a des aspects reels de la vie
 sociale, situes dans un contexte specifique du temps et
 de l'espace. La structure ?est ce qui donne forme et con
 tour a la vie sociale, mais la structure elle-meme n'est
 pas cette forme et ce contour* (Giddens, 1989: 256). En
 d'autres termes, la structure n'existe que dans les
 activites des agents sociaux et qu'au travers eux: elle est
 rendue possible seulement par l'existence des regies et
 des ressources.

 Giddens distingue nettement systeme et structure. La
 structure se refere aux conditions de Taction tandis que le

 systeme se refere aux types reels d'interactions a travers
 l'espace et le temps, dont le caractere institutionnel
 explique sa longue duree. Giddens definit les institutions
 comme des faisceaux de pratiques sociales. II en identifie
 quatre en particulier: les institutions symboliques, les
 institutions politiques, les institutions economiques et les
 institutions legales. Les systemes sociaux de Giddens sont
 historiques: ils sont des systemes ouverts en etat instable
 a cause du cote imparfait, fragile, hesitant des structures.

 Dans chaque moment de la reproduction d'une pra
 tique sociale, trois temporalites s'entrelacent selon Gid
 dens (1981: 20): la duree de Bergson ou ce que Schutz
 appelle la realite vecue ou l'experience immediate; la
 duree du ?dasein?, le cycle de vie des individus et des
 groupes; et la longue duree de Braudel, le temps institu
 tionnel. Cette rythmique de flux temporels determine les
 conditions dans lesquelles se structurent tous les
 systemes sociaux et se deroulent les activites des agents
 sociaux dotes de reflexion, done capables d'autonomie.
 En raison de la synchronisation de leurs activites dans
 les durees paralleles, les conduites des acteurs sociaux se
 reproduisent conformement a une structure dans un
 espace-temps donne. Ces systemes d'interactions et de
 relations sociales, suivant le cas, peuvent etre differencies,

 constitues d'inegalite de pouvoir, de disparites regionales
 ou marques de divisions entre groupes d'interet.

 Les systemes sociaux n'ont pas de structures, mais
 manifestent des proprietes structurales. Les structures
 sont en quelque sorte ?instantaneisees? dans les
 systemes sociaux. En plus, elles se manifestent aussi
 dans ?des souvenirs qui orientent la conduite des agents
 humains intelligents* [traduction de l'auteur] (Giddens,
 1984: 17). Resultat: les regies et les ressources jouent
 en meme temps au niveau macro dans le systeme social
 et au niveau micro dans la conscience humaine.

 L'idee de systeme social chez Giddens vient de sa
 preoccupation avec les pratiques sociales. Bien que certains
 systemes sociaux soient le produit d'actions intention
 nelles, Giddens donne plus d'insistance aux consequences
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 souvent imprevues de Taction humaine. Les consequences
 imprevues peuvent devenir des conditions non voulues des
 actions et agir retroactivement sur elles. Bien que ces con
 ditions puissent souvent ediapper aux controles des
 acteurs, ceux-ci malgre tout continuent toujours a exercer
 des resistances sur elles.

 La notion de structuration chez Giddens est bas6e
 sur l'idee que ?la constitution des agents et les struc
 tures ne sont pas deux ensembles donnes de
 phenomenes independants, un dualisme, mais qu'ils for
 ment une dualite* [traduction de l'auteur]. Selon la
 theorie de la structuration, la structure est a la fois la
 condition et le resultat des pratiques qui constituent les
 systemes sociaux ou ?le moment de la production de
 Taction est aussi un moment de la reproduction dans les
 contextes quotidiens du deroulement de la vie sociale*
 [traduction de l'auteur] (Giddens, 1984: 25,26). II est
 clair que pour Giddens la structuration est une relation
 dialectique entre la structure et l'acteur. La structure et
 Taction forment une dualite; Tune ne peut exister sans
 Tautre. Toute action comprend la structure et toute
 structure comprend Taction. Les acteurs et les struc
 tures sont inextricablement entrelaces dans le flux de

 l'activite humaine et des pratiques sociales.
 Pour Giddens (1976: 120) ?etudier la structuration,

 c'est tenter de determiner les conditions qui gouvernent
 la continuite et la dissolution des structures ou des types
 de structure* [traduction de l'auteur]. Giddens (1989:
 300) generalise les etapes de son programme ?structura
 tioniste* comme voici. Premierement, au lieu de centrer
 l'etude sur des societes humaines, determiner ?Tordon
 nance des institutions aux travers du temps et l'espace*.
 Deuxiemement, analyser les systemes sociaux selon le
 mode du changement des articulations institutionnelles,
 materiau de construction de la distanciation temps-espace.
 Troisiemement, demeurer sensible a la maniere dont la
 connaissance des dirigeants affecte les differentes institu
 tions et la reproduction des systemes sociaux. Qua
 triemement, adopter une position de reflexivite concernant

 Timpact de sa propre recherche sur les pratiques sociales
 et les formes d'organisation sociale a l'etude.

 La theorie de la structuration de Giddens peut
 repondre a la question de Tentrelacement de Taction des
 acteurs locaux et du cadre institutionnel de l'economie
 monde en etudiant sur le terrain la structure de Braudel

 comme quelque chose qui ne contraint pas seulement
 Taction mais qui rend aussi Taction possible. Le concept
 de la dualite de structure relie Tinteraction sociale et le

 processus de la reproduction des systemes sociaux a
 travers le temps et l'espace a une realisation contingente
 de la competence des acteurs sociaux. Autrement dit, la

 dialogique entre les acteurs sociaux et la structure de
 l'economie-monde constituent et reconstituent au fil du

 temps les rapports sociaux qui s'inscrivent dans l'espace.
 Bref, c'est cette dialogique qui g?nere la structuration
 des systemes historiques locaux.

 Conclusion
 Le terrain conjugue a l'analyse des systemes-mondes
 met l'ethnographe en etat de comprendre le sens profond
 des structures, le rapport entre l'histoire et les activites
 des groupes marginaux, voire de demystifier les
 representations culturelles partagees par les acteurs, de
 substituer ?a l'etude des objets celle des differents pro
 cessus du devenir-objet* (Sartre, 1960). Bref, la creation
 d'une ethnographie dans l'economie-monde permettra de
 corriger les conceptions erronees de la realite sociale, de
 demystifier la peripheric comme un espace qui determin
 erait aveugtement les activites des acteurs sociaux,
 d'integrer la pensee a la realite concrete pour faire voir la
 peripheric comme une relation sociale asymetrique dans
 l'economie-monde, condition dans laquelle evolue les
 communautes locales et les activites des acteurs sociaux.
 Entre ces derniers et la structure de l'economie-monde,
 il y a un rapport reciproque de longue duree qui constitue
 et reconstitue les systemes historiques locaux. La
 longue dur6e est la condition historique qui structure
 l'ensemble des societes dans l'economie-monde alors
 que les trajectoires particulieres des systemes his
 toriques demeurent le resultat du hasard des gestes et
 des pens6es des agents sociaux. En fait, ces trajectoires,
 peut-on dire, sont gouvernees par le ?hasard corrige par
 la necessite* (Monod, 1970; Jacob, 1970).

 II peut paraitre contradictoire d'associer la necessite
 et le hasard pour expliquer la structuration des systemes
 historiques locaux. Mais, le hasard fait partie des
 modeles d'explication dans les sciences naturelles.
 Notamment la theorie de l'evolution biologique attribue
 Tordre dans la complexity de la vie a la selection
 naturelle et aux lois de la genetique, sans plan ni predes
 tination (Ekeland, 1991; Monod, 1970). Le ?dasein?,
 notre existence, est le fruit du hasard d'une rencontre
 d'un ovule avec un des milliers de spermatozoi'des.
 Meme si tout s'est deroule a Tinterieur de lois connues,

 la science n'a pu predire notre existence individuelle en
 tant que telle. Notre unicite est un grand mystere inex
 plique.

 Selon Kontopoulos (1993), les institutions de
 l'economie-monde ne sont pas structurees hierarchique

 ment comme le supposent la plupart des analystes des
 systemes-mondes, mais heterarchiquement. En effet, les
 groupes dans l'economie-monde au fil du temps changent
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 d'ampleur, de grandeur et de complexite de l'echelle
 locale a l'echelle regionale, puis mondiale et possedent
 des logiques propres, parfois comptementaires, parfois
 opposees. Dans le fond, la realite geo-historique de
 Braudel se constitue suivant ce mode d'articulations insti
 tutionnelles. La structure de son economie-monde se

 manifeste dans un systeme dynamique precaire, de sta
 bilite precaire, n'ayant qu'imparfaitement reussi a imposer

 la logique totalisante du mode de production capitaliste.
 Bref, l'economie-monde est un systeme complexe

 d'auto-organisation en equilibre instable unifte sur la
 base d'une structure ?genetique? (Beart, 1992), voire
 ?dissipative? (Prigogine, 1994) dont Tethnographe doit
 tenir compte pour devoiler ?Tarticulation des histoires
 cachees* (Schneider et Rapp, 1995). En etudiant la struc
 turation des systemes historique locaux, l'ethnographie
 peut contribuer a montrer, qu'en cherchant son unite dans
 le temps, l'economie-monde genere de la diversite rendant

 la prediction des trajectoires locales incertaine. Son present
 n'est pas gros du passe, mais est la creation de possibilite
 engendrant simultanement des phenomenes desordonnes
 et ordonnes. Comme les phenomenes complexes irrever
 sibles de Prigogine (1994; 1993), l'economie-monde est un
 systeme d'auto-organisation qui a deux aspects, une ten
 dance vers l'ordre et une tendance vers le desordre
 (Balandier, 1988).

 Par la critique du determinisme culturel et aussi
 materialiste, l'analyse des systemes-mondes ouvre l'ethno
 graphie sur de nouveaux possibles. Compatible avec la cri
 tique de la raison utilitaire (Cailte, 1989) qui ajoute la
 valeur de lien (Godbout, 1992: 244-247) a la traditionnelle
 opposition echange-usage, elle fait comprendre la coexis
 tence des economies formelles et informelles comme

 des rapports de production etages de l'echelle locale a
 l'echelle regionale, puis mondiale, dans lesquels les
 acteurs obeissent a des logiques differentes: celles du
 don, de la contrainte et de l'interet.

 La vie en societe se deroule comme un flux organise
 de fusion et de fission: le passe, le present et le futur
 sont mutuellement lies dans la chaine infinie de l'his
 toire. En fait ce qu'on appelle des societes sont des
 systemes s'auto-organisant, non des structures destitu
 tions ossiftees. La societe a d'abord du etre construite

 dans l'espace et le temps: ce processus de la construc
 tion symbolique des frontieres locales se realise avant
 tout en interaction avec les acteurs sociaux. Pour reperer
 empiriquement la liaison entre l'espace et la culture,
 comprendre la structuration d'un systeme historique
 local comme celui de la Basse Cote-Nord, il faut centrer
 notre attention, non sur le groupe local, mais sur le
 systeme construit de relations qu'est l'economie-monde.

 La societe n'est ni une somme d'individus, ni une
 entite holistique. Ces dichotomies sont le produit de
 notre mode de pensee lineaire et empiriciste, entrave a
 une solution theorique au probleme du rapport entre le
 local et le global. D'une part, l'approche individualiste
 reduit la realite sociale a des comportements individuels,
 done nie la realite ontologique du systeme global.
 D'autre part, l'approche holistique attribue a ce dernier
 un pouvoir omnipotent en le definissant comme un etat
 en equilibre stable et dont la logique programme les
 actions, les evenements et les processus mentaux.
 L'individu et la societe sont inseparables: les deux sont
 opposes, mais mutuellement necessaires et complemen
 taires. La structure et Taction ne sont pas deux poles
 antithetiques mais deux moments d'une dualite. Struc
 ture et action vont de pair et se conditionnent mutuelle

 ment pour former les systemes complexes. Ce processus
 se comprend comme structure structurante.

 La structuration des systemes historiques locaux se
 comprend comme un processus social, economique, cul
 turel et demographique qui, tout en se produisant dans
 une region donnee, transcende cet espace tant a l'echelle
 regionale que nationale. Le local est integre au global de
 maniere a ce qui se passe au niveau local est structure
 par des evenements survenus a distance et vice versa.
 L'organisation du village est done un processus dialec
 tique dont les resultats sont incertains.

 L'analyse des systemes-mondes est un programme
 ouvert de recherche pouvant a la fois deconstruire
 l'ethnographie traditionnelle et corriger Tespace-temps
 tronque dans la monographie. Elle permet de faire com
 prendre les communautes locales comme la synchronisa
 tion de la courte et de la longue duree et comme maillon
 dans la longue chaine marchande qui structure Teconomie
 monde. Pour expliquer les mecanismes de la structuration
 des systemes historiques locaux comme reproduction de
 l'economie-monde, il s'agit pour l'ethnographe, a partir
 d'unites sociales a faible dimension, de decrire la syn
 chronisation des conduites des acteurs sociaux dans les

 multiples durees, d'analyser leurs interactions dans
 Tinterface du micro/macro-systeme-monde. De telles
 etudes ethnographiques sauront donner une nouvelle
 cohesion a l'anthropologie actuelle et une comprehension
 plus realiste de la complexity des communautes locales
 et du systeme-monde moderne lui-meme.

 Comme le souligne avec raison Forte (1998: 96-97),
 la diversite, la variabilite, la peripheric, les ?micro
 espaces* dans l'univers mondial sont tous des objets de
 recherches de l'anthropologie, et ceci ne peut en rien
 s'opposer au cadre d'analyse des systemes-mondes, au
 contraire. En fait, par sa pratique sur le terrain et sa con
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 naissance des systemes historiques locaux, l'ethnologue
 peut apporter une contribution a l'analyse des systemes
 mondes. II est en mesure de faire voir comment les
 acteurs sociaux resolvent leurs problemes a Tinterieur
 du faisceau de relations asymetriques entre le
 micro/macro-systeme-monde, de montrer comment les
 acteurs et la structure servent de vecteurs entre le local

 et le global pour comprendre les mecanismes de la struc
 turation des mini-espaces-temps.

 En resume, l'ethnographie et l'analyse des systemes
 mondes sont des methodes comptementaires. En analy
 sant les relations dans Tinterface du micro/macro-systeme,

 d'une part Tethnographe peut contribuer a freiner la ten
 dance de reifier les actions par les analystes de systemes
 mondes et, d'autre part il peut montrer k l'ethnologue
 comment enchasser le temps ethnographique sur la longue
 duree. Pour reorienter le projet anthropologique et creer
 une ethnographie dans l'economie-monde, l'ethnologue
 doit prendre le temps de Tethnographe comme point de
 depart et d'arrivee mediatise par la longue duree. Pour
 comprendre la reproduction des communautes locales
 comme processus global et articuler les histoires cachees,
 la demarche ici proposee est recurrente: elle va du
 present ethnographique au passe, et apres quoi, elle
 revient vers le present ethnographique, des lors analyse et
 connu.
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